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A SON ALTESSE ROTALE 



MADAME 



DUGHES&^E D'ANGOULtM£. 
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Madame, 



C'est k rh^rai'qiie Marie-Th^rese , 
c'est k r^pouse du lib^rateur de TEs- 
pagne, que j'oae presenter ce faible 
hommage de mon admiration pour un 
Prince, chez qui la France se plait k 
voir revivre la pi^t^ de Saint Louis , la 
bravoure et la magnanimity de Henri- 
le-Grand. 

Ah! sans doute, pour retracer tant de 
vertus, il fallait plus que dii zMe. Pe- 
nitr^ de cette verity , je n'aurais jamais 
entrepris une tliche trop au - dessus de 



mes forces^ si V. A. R. n'eAtdaign^ m'y 
^ncourager, en me permettant de faire 
paraltre cet oavrage sous ses auspices. 
Fort d'une aussi puissante protection, 
c'est avec moins de mefiance que je le 
liyre au public : heureux s'il peut con- 
qourir a faire fructifier dans tous les 
coeurs, les sentimens dont le mien est 
anime ! heureux surtout , s'il peut m^ 
riter la bienveillance de Y. A. R.^ et 
celle du Prince auguste dont j'ai me- 
nage la modestie^ autant que Tinteret 
de la verite me Ta permis. 

Je suis, avec un profond respect^ 



MADAME, 



DE VOTKE ALTESSE ROY ALE ^ 



Le trks-humble ct trfcs- 
ob^issant serviteup, 

LEBEAUD. 



AVANT-PROPOS. 



' ). 



' Kr 



Es hautes puissances, reunies en consres k Ve- 

■I'."- ^i'^'iiii ■•■•••• 1°. , ';'•' ) 

rone,, ^^vsuent senti la necessite de. raffermir tons 
les tr6nes Ae TEurope, ebranles jusque dans leurs 
fondemens, par la commotioi\ du mois de mars 
1820.: I'bopnjeur de porter les premiers coups, dans 

la lutte qui devenait inevitable , appartenant de 

•- ,< ,..,.-.. , . .* * . ti'i 

droit au chef de lalMaison de Bourbon j la France 
entiere s'empressa de repondre k Vappel de son 
Roi : cent mille jeunes soldats, quittant avec joie le 
foyer paternel pour se ranger sous letendart des 
lys qui leur promettait de nouveaux triomphes , 
franchirent les Pyrenees sur les pas de Tauguste 
epoux de la fille de Louis XYI ; et , en six mois de 
temps , la revolution espagnole a ete etoufFee dans 
son propre berceau. 

Yoik les grands ev^nemens qui s'ofirent aux 
meditations de rhomme d'Etat , aux revSations de 
Thistorien. Quant k moi, je n'ai voulu que recueillir 
quelques-uns des faits remarquables de cette courte, 
mais glorieuse csimpagne, dans laquelle nos bray«s 



( ¥i« ) 
rajeunis yiennent de sceller deleur sang^Talliance, 
desormais indissolidsle , de la France avec Tantique 
dynastie de Saint Louis. 

Narrateur impartial, aucune consideration par- 
ticuli^re n a guide ma plume : j*ai cherche a faii^e 
connaitre le merite modeste, dans qael^es rangs 
deTarmee qu'il se trouv&t caclie : et si fai ete forc^ 
cTbmettre dans cette courte galerie, beaucoup de 

j-ry ^j ^ ■ ' • ' . . I . ■■•'''.1,1 

Draves dignes d*y figurer, ^'a ete faiite des docu^ 
mens necessaires , ou dans Tlmpossibillte d j ad- 
mettre Tarm^e tout entiere; car il nest pas un 

• * 

soldat qui ne 8*7 soit convert de gloire. 
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L'ARMEE D'ESPAGNE 



JuE discours prononce par le Roi a Von- 
verture des Chambres , et Fordonnance de 
S. M* qui confiait a un Prince de son sang 
le comtnandement de Farmee, exciterent 
chez le soldat un entfaousiasme difficile a 
decrire. Les routes etaient couvertes .de 
troupes qui se rendaient aux frontieres en 
&isant retentir Fair des oris mille ibis re- 
petes de vwe le^Hoi! vwent les bourbons! 
vwe notre G^neralissime! tandis que la cons- 
ternation etait empreinte sur le front de 
celles que le sort retenait en France. 

Queje suis malheureux! s'ecriait un des 
vieux soldats de Marengo et d ' Austerlitz , 
de ne poupoir suiore le panache hUmc de notre 



Prince bien aimi! cehd4a aussi nous le trou- 
cerions toiijours dans te chemin de la gloire et 
de Thonneur. Les officiers de sante des re- 
gimens designes pour partir, ne pouvaient 
contenir Fardeur impatiente des irialades 
retenus au dcpdt , et plusieurs de ces braves 
qui avaient tr6p compte sur Iturs forces , 
furent contraints de s'arreter dans les hd- 
pitaux de la frontiere. « Major ^ laissez-moi 
rejolndre le regiment , disait un jeune soldat 
nouvellement arrive sous les drapeaux. — 
Mais, mon ami, depuis deuce mois lafiii?re ne 
fa pas quiite, — C*est vrai ; mais attendez 
quej'aie brule quelques paquets de cartouches^ 
je vous en dirai des noiwelles; et 11 fallut le 
laisser partir. » 

Tout le monde connatt Taventure arrivee 
dans Vapres-mldi du 6 iavril sur les bords 
de la BidassoaVniais il Taut en avoir 6t6 t^- 
moin pour se faire une idee de Feffet que 
cette tentative insehsee produisit paritii la 
troupe. On a vu de vieux railitaires pleurer 
d 'indignation . que Ton eut ose les croife 
assez laches pour sacrifier St d'anciens sou- 
venirs leur honneur el leurs s^rmens. Offi- 
ciers et soldats , tous demandaient it gratidis 



cris qu on les men^t a i'ennerai, et il ne 
fallut rien moins que la voix de^leurs chefs 
pour maintenir dans les homes de la disci- 
pline militaire leur bouillante impetuosity. 

Ek arrivant a 1 armee , Monseigneur le 
Due d'Angouleme avait dit k ses soldats : 

« C'est par F^clat de toutes les yertus 

militaires que vous montrerefc bient6t votre 
devoument au Roi et h. la patrie. Fidelile , 
honneur et discipUne, sera tou jours la devise 
du drapeau blanc sous lequel nous allons 
corthattre. » Fidelle a cette devise chevale- 
resque, la troupe se fit remarquer cotis- 
tammetit par sa bonne tenue , par la gaiet^ 
avec lacjuelle elle supportait les incommo* 
dites de tons genres, resultant de la nature 
du terrain ou de I'intemperie inusitee de la 
saison ; et surtout par son ejccellente disci- 
pline. Quoiqu'en pays ennerai, les soldats 
ne se seraient pas permis la moindre at- 
teinte \ la propriete des habitans ; et si 
par bsisdrd il se trouvait quelques marau- 
deuts , leurs camarades etaient les premiers 
hi en demander justice. Un soldat s'etant fait 
servir dans une auberge Un repas splen- 
dide, dit qu'il reviendrait le lendemaiB 

J* 



jiayer sadepense ; mais I'hdtesse, apres avoir 
attendu vainement pendant plusieurs jours, 
porta ses plain tes a 1 etat-niajor. Le Prince , 
informe de la reclamation de celle femme , 
fit rassembler le regiment , afin qu'elle put 
reconnaitre son dcbiteur, S. A. R. fit ensuite 
sortir celui-ci des rangs , ordonna a un ser- 
gent de lui enleyer un uhiforme quilfivait 
dishonore ^ et le renvoya aux fi'ontierCsS 
corhme indigne du nom de soldat frangais. 
Aussi ces espagrtols si haineux, si vindi- 
catifs, loin de fiiir comme autrefois a Tap- 
proche des troupes fran^aises , allaient par- 
tout au devant d'elles ; les femmes , les en- 
fans entouraient sans mefiance nos soldats ^ 
qui se croyaient encore au sein de. leur fa - 
mille. 

Ce fut un spectacle vraiment sublime, et 
digne des temps les plus heroiques de la 
monarchie fran^aise, que le moment oii 
Farmee leva ses cahtontiemens pciurse por- 
ter en avant. Le 6 avril , a la pointe du jour , 
le service divin fut celebre au milieu du 
camp avec toute la pompe militaire. 11 etait 
impossible de ne pas se sentir profonde- 
Hient emu en voyantle descendant de Phi- 



lippe Auguste appelant. sur nos drapeaux 
les benedictions du Dieu de Saint Louis, et 
ses guerriers elevant vers le ciel leurs yeux 
oil deja semblait briller la victoire. 

Le Prince generalissime etait tou jours h 
cheval ; tant6t visitant les casernes ou les 
cantonnemens , tant6t passant les troupes 
en revue. Son Altesse entrait avec ses offi- 
ciers dans les plus petits details , causait 
farailierenaent avec les soldats, s'informail 
de leurs besoins ^ les interrogeait sur leurs 
services , adressait de's paroles flatteuses aux 
anciens et des encooragemens aux nou- 
veaux : sa franchise, son afTabilite lui eurent 
bient6t gagne tous les coeurs. Un jour que 
le Prince passaiten revue le IO^ regiment 
d'infanterie deligne, ilparul tres-satisfait de 
la tenue de ce beau corps, et s'adressanta 
un vieux grenadier convert de chevrons et 
decore de la croix d'honneur , il lui dit : 
J^ous Stes un ancien F — Oui mon Prince. — 
JEh bien ! vous apprendrez a vosjeimes ca^ 
jnarades le chemin de la victoire, 

Av milieu des discussions relatives a la 
question d'une intervention arm ee de Igt 
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part de la France , M. le vicomle de Cha- 
teaubriant avait dit avec son eloquence ac- 
coutumee : « U manquait peut-etre quelque 
chose a la reconciliation complete de tous 
les Fran^ais , elle s'achevera sous la tente : 
les cOTppagnbns d'armes sont bientdt amis , 
ettous les souvenirs se perdent dans ceux 
d'une commune gloire. » L'experience a 
prouve que M. le ministre des affaires etran- 
geres, en pronon^ant ces paroles, connais- 
sait bien le caractere chevaleresque des 
Frangais: en effet, Ton vit combattre sous 
les m^mes drapeaux des hommes qui autre- 
fois sMtaient trouves dans des rangs opposes ; 
la plus parfaite harmonic regnait entre les 
soldats de la Vendee 'el ceux de la revolu- 
tion ; toutes les opinions etaient fondues en 
une seule , ceUe de bien feire son devoir , 
et pendant toiite la campagne, la politique 
he fit pas nail re une seule querelle. 

£n entrant dans la province de Biscaye , 
le prince de Hohenlohe avait detache la bri- 
gade du comte Bourke pour serrer de pres 
Saint-Sebastien, point important herisse de 
retranchemens defendus par une bonne 
gamisoti. Arrive devant celte place dans 



lea premiers jours d'avril, le general, you-* 
lant aaitant que possible preveuir re^Tusioa 
du sang , envoya un parlementaire qui fut 
aceueiUi h coups de fusil ; cette insulte faite 
h un de leurs officiers, excita toute Findi** 
gnation des soldats, qui jurerent d^en tirer 
une prompte vengeance. Animes par la pre- 
sence et la voix de leur general , nos volti« 
geurs s'elancent avec Leur impetuosite ordi* 
naire sur Fe^nemi : att^uer les hauteurs 
escarpees qui avoisinenti la viUe ; cvilbuter 
les Espagnc^s ^ et s'etablir siir lemrs* retran*- 
chemens fui Faffaire d'un instant Ge pre*^ 
mier echec parut ajmser uxk pen Farrogance^ 
de la garnison^ qui pour eette Ibis admit le 
parkmeBlaire firan^ais ; raaisi le gouvei^nettr 
espagnd qui ne cherchait qu'a f^g^er ^ 
tempsF, pretendit (jpse Ian amaii vhU Je droi$ 
desgensa son ^gord^ enpmfiUmidk len^oi 
dun padenhenkdre pour semparer des, ham-^ 
ieurs de la viUe. Quoique ce ne f At la qu^un 
pr^texie sogg^ par la ^lus insifipae maax* 
vaise fmi le gen^l Bourke voulut bien 
aroir la deticaiesse de cedec sies posUioos » 
persuade qu^avec des troupes* ccmune les 
siennes * il ne lui aerait pas ddfiicile 60 les 
reprendre. £n effet, sur le refus du gou- 
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vemeur de rendre la place , les positions 
fiirent une seconde fois enlevees aux crjs 
de vwe le Roi ! vwe le due d*^ngoulSme ! et 
celte affaire ne servit qu'Ji faire briller dans 
toot leur jour, la valeur et la loyaute fran- 
faise. . . ' 

Monseigneur, instruit de ce qui venait 
de se passer ^ous les murs de Sl.-S^bastien, 
se rendit lui-meme surles lieux le lo avriL 
S. A. R. adressa au comte Bourke en par- 
ticulier les choses les plus flatteuses ; et 
pour donner aux troupes de ce general line 
preuve dclatante de sa satisfaction , elle vou- 
lut les passer en revue sur les positions 
memes dont elles s'^taient emparees avec 
tant de brayoure ; apres quoi elle confera 
de sa propre main la decoration de IWdre 
royal et militaire de Saint-Louis a MM. le 
lieutenant-colonel de la Hitte , le capitaine 
de genie Doussieres , et le chef de bataillon. 
Dupau :(cet officier, plein de bravoure et de 
talens, que les Toulousains se glorifient d'a^ 
voir pour compatriole, a obtenu , depuis, la 
croix d'or de Uordre royal et nulitaire de 
St. - Ferdinand d'Espagne ). Pendant cette 
ceremonie, un boulet parti des remparts 
vint tomber aux pieds du Prince, qui saps 



sMmouvoir, secoua la terre dont son habit 
venait d^etre couvert , et continua ^ malgre 
les instances des per^onnes qui Tentou- 
raient , h s'entretenir avec les ofificiers el 
soldats qui lui furcnt presentes. 

^ Dans la matinee du 1 8 avril, le marechal- 
de-camp comte deVitre se presenta devant 
Logrono, avec une parlie de Tavant-garde 
du general vicomte Obert. Deja forte par 
sa position qui en rend Faeces difficile, et 
par un pont garni de bons retranchemens , 
cette place etait defendue par 900 hommes 
de vieilles troupes, commandees par le bri- 
gadier Juan Sanchez ; et ne pouvait etre 
prise que par un si^ge regulier, ou enlevee 
par un coup de main hardi. Le comte de 
Yiti^ n'he^ita pas a f aire attaquer la t^te du 
pont par les voltigcurs du sic* de ligne. Une 
premiere porte est enfoncee ; un jeune tam- 
bour nomme Matrau , escalade la seconde 
porle sous une pluie de mitraille , TouVre 
par-derriere saris cesser de battre la charge, 
et livre le passage a sejs camarades ^, Un 

* Le trait dont il s*agit a ^te reprodait par la lithograpbie. 
IVIatrau, fils d\in honn^te artisan de Marseille, a regu la 
croit a 17 ans. 
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bataillon An 20^ , un esca<koii4^ ^Has8Qiir» 
de )a Dordogi^et deux escadronade^ liu^-^ 
sards du Bas-Riiin , se precipitent sur Ifi 
pent quails francliissent en un din d^ceil y 
traversent la ville au pas de charge^ et m^h- 
gre la vigoureuse defense de Fennemi , Ic 
poursuivent de positions en posUions pen- 
dant plus de deux lieues. 

Cette brillante affaire d^a^ant-rgarde fit 
autant d^honneur, aux talens ijnUiiaires de 
M. le ccxoile de Vitrc^ qu a rinlrqpidft ar- 
deur de ses troupes. M. de Mullet, colcMurf 
des hussards du Bas^Rbin, (Soutini une V^-^ 
putation. aequise par vingt ans' de com- 
bats * .: tout a-la-fois chef et soldat, U iomba 
perce de d^ms coups de sabre m miUQu 

* Issu dVne bonne famille alsacienne, cohnue'pour sob 
d^Youeraent h la monarchic, ce bra^e officiep debuta- de tMMine 

bQVre 4^99 la carrikre , se fy reiBarqiw pltft ^^b^ ^^19 ,4<m9 
les anciemies guerres ^ et dut tous ses grades a son seul me- 
rite. Dans le courant de cette dernifere campagne f il s'est 
particulibrement distingu^ a Paffiiire de SemrLuoaF-la-MaJorj 

et daas plujsiours avtrei repcoiitrest \^ Pn|ic0 genera]^iip« 
lui a accqrde ei) recompense de ses bons et loyaux services la 
decoration de commandeur de POrdre royal et militaire de 
la Le'gion-d^Honneur^ et le comiji^ndeiRent d*iiii o^gimesit 
des dragons de la Garde. Aprfes le combat de Logrono, S. A. R. 
avaiA daigB^ lui adre&ser i^ne lettre extr^n^ement flatteiue ^ et 
aMn£btrmer pliiisieurs fois de Vetat de se& blesjjures. M. I^ b^ren 
de Muller, son p^re , est maire de Colroar. 



des rangs ennetms, et faillit £tre entrsutn^* 
M. Obled, soas-Iieutenant, fut blMseen saisn 
vant la vie k un sQus*officiar de son corpa 
qui s^etait trop engag^ Le capitaine Jouf- 
froy sabtra de sat main phisieurs ennemis. 
MM. Ducosde Chabannes, chef d'escadron 
des chasseurs^ et de Merville , oapitaine , 
firent preuve d^une rare intrepiditd ; ce 
dernier fut blease ea combattant corps a 
corps un officier espagnol quHl tua. E. Do-* 
rade, niarechai-des-logis du mdme esca« 
droii y . fit prisonnier le general Sancheii , 
apre^ avoir donne plu3ieurs autres marquea 
de bravoure. Le lorompette TonneUier , 

« 

blesse au commencement de Taction/ ne 
eessa pas de sonner.la charge jusqa'a la fin. 
Le capitaine Imbett , officier d 'ordonnance 
da comte de Yitre , envoye en parlemen- 
taire avant Tattaque des ' retranehemens y 
essuya avec beaucoup de sang-froid les 
coups de fu^il par lesquels on lui repondit, 
et paya ensuite franchetaent de sdi p^rsongne. 
Tous ces brayes furent portes a Fordre 
general de ^ar^lee , ainsi que le capitaine 
SegrOH et lei sergent Lebau. S. A. R. ne bor- 
nant pas la les preuves de sa satisfaction, 
donna la croix de Saint-Louis a MM. Segron 
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etMerville; et cellie de laLegion^d'Honnear 
aux noinmes Obled , Dorade, Tonnelieret 
Matrau. M. de Rogier, aide-dexamp du 
comte de Vilre , fat promu au grade d© 
capitaine au corps royal d'ctal-major. 
> , < • .\ 

Aussit6t que les habitahs de Gironne 
eurent coiinaissance de Farrivee du riiare- 
chal Moncey dans leurs environs , ils. lui 
envoy erent les clefs de la ville, par une de- 
putation composee deijplus notal^les d'pntre 
eux. Le 2 miai, I'ev^que a la tele d^ son 
clerge, de la municipalite ^ et d'une pai'tie 
de la bourgeoiisie,:!yiiit au-devant de Son 
Exc,, qiii fit aussil6t son entree a la tete de 
quelques bataillons *. Les couleurs unies 
de France et d^Espagne avaient remplajce , 
sur lous les edifices le drapeau.des Cortes. 
Beaucoup de maisons etaient decorees de 

* Peu imporlante par ses forlifications , Gironne Vest beau- 
coup par sa position qui commanfle la route de Barcelonne. 
Vingt-deux sieges soutenusavec succ^sla firelit regardercorame 
imprenable jusqu^a la fin du ly'^ siecle. Gironne ferma ses 
portes aux troupes du general Duhesmes pendant la guerre 
de rinde'pendance , et ne tomba au pouvoir du rriarechal Au- 
gereau, le lo decembre 1809, <iu*apr^s plusi^urs mois ^e la 
resistance la plus opiniatre. On y compte i4)00o habitans dont 
beaucoup de moines : il est peu de villes d'Espagne qui aient 
autant de couvens. 
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tentures, et une brillante illumination tei^ 
mina celte fiSle , par laquelle les habitans de 
Gironne crurent devoir signaler leur estime 
pour un guerrier doht les Espagnols avaient 
de]h 4te a meme d'apprecier la loyauie. 

Entre au service comme simple grena- 
dier, le jeune Mdhcey fit ses premieres 
armes en 1778, sur les cdtes de Bretagne. 
Appele a Tairm^e des Pyrenees , vingt ans 
apres/il remplit dii bruit de ses exploits la 
Navarre, les provinces basques, et fut promu 
successivement aux grades de general de 
brigade et de general de division. En 1799, 
il prit le commandement d'un corps d'ar- 
mee en Italic , et se distingua sur le Saint- 
Golhard , a Marengo , Roveredo , etc. , etc. 
Rappele en Espagneen 1808, par la guerre 
la plus injuste , il battit plusiears fois les 
Valenciens, les Aragonnais ; concourut avec 
le n»arechal Lannes a la prise de . Sara- 
gosse , et passa a d'autres fonctions. 11 (it 
les campagnes de Russie , fut nomme a 
son retour cdmmaiidant en second de la 
garde parisienne ; contribua efficacement k 
assurer la tranquillile de la capilale , dans 
la joumee du 3i mars 181 4, et se hata 
d'adherer a la decheance de Bonaparte. 
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Comble des faveurs du^Roi , et conserve 
dans ses fonctions d^inspecteur general de 
la gendarmerie , le marechal Moncey I'esta 
fidelle h la cause royale pendant les evene- 
mens de mars i8i5« Honore de la con- 
fiance du Prince generalissime, il a, malgre 
son grand Sge ^ saisi avec empressement 
Toccasion de signaler son zele et son de~ 
vouement, en acceptant le commandement 
du corps d^armee destine a agir en Cata- 
logue ; mission difficile , qui ne pouvait 
4tre remplie que par un general consom- 
me dans Tart de la guerre. 

Le grand quartier-general arriva le 9 mai 
dans la plaine de Burgos, celebre par la re- 
sistance courageuse, mais inutile^ que quel- 
ques I^pagnols mal armcs , mal v^tus , et 
harasses de fatigue^ oserent opposer a Tune 
des plus belles armees que Bonaparte eut 
commandees en personne. Une population 
immense , avide de voir le Prince , s^etait 
pGclee a sa rencontre, et un cortege magni- 
fique , mais grotesque tout a-la-foi;$, Fatten^ 
dait ^uX portts de la ville. La marche etait 
oiiverte par.douze figures gigantesques, rer 
presentant la Force et la Yaillance. De nom- 
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br6ux quadrilles tie jeu^es^ens tichem6itt 
costumes ^execut^ieht des danses a carac^^ 
tere, et simukient des combats a outrance^ 
genre d'exerdce dans iequel ies Espagnols 
depioient autatit d'adresse que d'agilite. 
Venait ensuite un tnaurais traineau attele 
d'un ftne : on y voyait figurer un manner 
quin couverl de baillons, charge de chaines^ 
el environne d'une populace qui le courrait 
de huees et de boue , aux cris de mart a la 
Constitution ! vioe Ferdimxndf vioe le roi de 
France ! vivetd les Frangais ! Quarante 
jeunes gens de bonnes families , v^tus de 
blanc , trainaienl avec des rubans de cou- 
leur , un char richement decore : la mo- 
destie dtt Prince hii avail foil refuser eel 
faomihage qni lai i^tait destine. Monsei- 
gncur ^ entourii d'un briliant etat-*'mafor^ 
etaita chev^ail^la t^e deTarm^. II traversa 
au pas tout Tespace quHl eut \ parcourir 
pour se rendre ^ Thdtel de ville ; il eut 
mSme la borit^ de s'arr^ter plusieurs fois 
pour recevoir les fi^licitations de diverste 
deputations , on pour satis £aire aux desirs 
du peuple qui se pr^cipitait en fonle pour 
contempler et benir son Ub4rateur. Son Al-^ 
tesse royale, vivement^niue, laissait a4- 
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$ez voir dans ses traits combien elle e|^it 
sensible a ces demonstrations simples, mais 
expressives. Les portes de la ville etaient 
decorees d'arcs de triomphe; les illumina- 
tions , les danses et lesvioatj se prolonge- 
reht fort avant dans la nuit, et il etait ais^ 
de voir, a la vivacite avec laquelle le peuple 
de toutes les classes se livra a c^es rejouis- 
sances , qu'elles etaient Fexpression sincere 
de ses veritahles sentimens. Les militaires 
qui , douze aris auparavant , s'etaient trou- 
ves sur les mSn[ies lieux , ne pouvaient se 
rendre compte de Tenthousiasme general. 

L£ premier corps , aux ordres du due de 
Reggio , fut re(u avec les transports de la 
joie la plus sincere ^ dans tons les endroits 
qu'il eut a traverser pour se rendre a Val- 
ladolid ; mais rien n'est comparable h la 
reception qui I'attendait dans cette derniei^ 
ville. M. le Marechal et^it h la t^te de la 
division d'Autichamp; cent jeunes gens 
des meilleures maisons de la ville , riche- 
ment equipes , formaient une garde d'hon- 
neur, que suivait un immense concours 
d'habitaps. Des groupes de jeunes gens des 
deux sexes y pares d^echarpes de diverses 
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couleurs, et tenant dans leurs mains des 
palmes et des guirlandes , s^avan^aient en 
dansant au son d^ une musique \ laquelle se 
melaient les bruyantes expressions de la 
joie des assistans. Un char de triomphe 
les suivait. Les autorites, entour^es de-he- 
rauls d armes, vinrent recevoir M. le Ma- 
rechal pour le conduire a rH6tel-de-Ville , 
ou lattendait Tev^que Ji la tete de son 
clerge. TJne itiagnifique collation fut oflferle 
a Son £xc. , tandis que Ie$ habitans rivali* 
saient de zele pour feler nos soldats. Les 
rues , decorees d'arcs de triomphe et dVm- 
]3lemes en I'honneur du Roi de France et 
de son armee , les croisees ornees de ten- 
tures, et garnies de femmes elegamment 
parees , formaient le plus beau coup d'ccil 
que Von put imaginer. 

M. le Marechat , dont la modeslie egala 
tou jours la bravoure (i) , avait refuse une 
coiironne de laurier qui lui fut oflferle aux 
porles de la villa. 

Le general Donnadieu , se disposant & 
poursilivre le corps de Mina , dans la direc- 
tion de Moya, publia, en date de Vich , le 
1 6 mai , Tordre du jour suivant : « Soldats ! 
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» la division se met demain en mouvement 
» pour marcher h, Fennemi ; deslrons que 
» ia (brlune nous soit assez favorable pour 
» que nous puissions Talteindre. Si cela 
»' arrive , ce n'est pas en brdlant des car- 
9 touches que nous devons Tapprocher; 
» c^est a Farme blanche , a la pointe de la 
» baVonnette que nous devons le joindre. 
» Qu'il nous voie de pres , soldats ! et s'il 
» ose nous attendre , qu'il apprenne que 
» ce que nous avons ^e , nouis le sommes 

w encore, nous le serous toujours. Mar- 

» chez en deux colonnes, autant que le 
» terrain le permettra ; c'est en cet ordre 
» de bataille , Tarme au bras , qu'il faut 
» passer sur le ventre de Fennemi , par- 
» tout oil nous le r^ncontrerons. » 

En effet , le lendemain on rehcontra 
Tennemi au nombre d'environ 3,ooo hom- 
mes , sur les hauteurs escarpees de Castel- 
tersol y retranche dans des positions pres- 
que inexpugnables. Nos colonnes, com- 
mandoes par les colonels Lapoterie , La 
Nougarede , et par le general espagnol 
Romagosa , s^avancerent sur lui au pas de 
charge , siains faire usage de leurs armes ; et 
malgrO les diflicultes inouies da terrain. 
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malgre le feu de mousqueterie le vp^eux 
nourri , elles grayirent pendant quatre 
heures y ayec le plus grand sang-froid , des 
mamelons qui semblaient inaccessibles , 
jusqu^a ce qu enfin arrives sur leurs som^ 
mets, nos soldats se dddommagerent de 
leur longanimite en achevant de culbuter 
Fennemi a la baionnette, ainsi que le ge- 
neral le leur avail recommande la veille. 
L'ardeur des troupes ful si unanime que 
chacun eut une part egale k la glcnre da 
celte joumee : le chevalier de la Nougarede 
deja connu avantageusement -dans Tarmee^. 
merita une mention particuliere ainsi qfke 
le colonel Guillot de la Polerie du i a*' regi- 
ment d'infanterie legere. Trois jours apr^s^ 
cette afTaire, le marechal-de-c^mp LaToiuj'r 
du-Pin rencontra Fennemi dans le mp^mft 
en droit k dix heures du soir, et le culbuta 
apres deux heures de combat , quoiqu'ayec^ 
des forces inferieures. ... 



* Le chevalier de la Nougar^de, gentilhoinine auyergnatji 
apr&s avoir &it avec distinction les guerres ^e I'emigraCion et 
celles de^k Vendue, sous MM^de Sombrettil, Georges Cadou- 
dal et de Bounnont, entra daas Paim^e coMsnlaive apWss la- 
pacification de 1800. II fit les campagnes d'Espagne pendant 
la demiere guerre , passa de 1^ en Russie et fit preuve de va-^ 
leurau si^ge de Daatiiclu 






so 

' 'litis aflfaires de la guerre tie pr^occupaienl 
pas tellement fa grande ame du Prince g^ 
ff^ralisi^irhB, que Yintit^l public nefii^t aussi 
Tc^tet de ies soHiciludes; En arrivant sur 
h Bid&^soa,'S. A. A: ^vait senii de suite 
com-bieh le r^AHissemetit du pent detruit 
pendant la deimi^re guerre serait avantageux 
au cbtnmerce de deux nations que tant de 
rapports teudent h rapp'roclier. Les ordres 
fur^nt aussitdt' dohnes ; el Touvrage coni- 
itienc^ le ig avril fiit acliev^ trciite jours 
apr&s. Ciettfe acltvil^ presque fncroyable 
dans Texiecufion* des travaux, faiit le plus 
gtahd hbnneiit* a fbiites les personnes qui y 
otit coopdrd, mais elle il'd rien de surpre- 
nant : iih Bourfaonavait parle, il rt'en falluf 
p;!^ ^aVantage poav exciler a I'envi le z^le 
dfes iTigetiieurs' et rassiduif^ des duvriers. 
Le pr^fet des Basses-Pyrenees fit Fitlaugura- 
lion de cet litile monumetit en presence d'un 
concour$ nombreux de spectaleurs accourus 
spontanement sur les deux rives. La recon- 
naissance publique avait deji decore ce pent 
di^ nom d" A}AQQV>i*^WSt y et ce nam lui est 
restc comme un t^rnoignage de la venera- 
tion geh^rate envers tin prince dont tous 
les jours sont marques par des bienfaits. < 
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. Le pont cji^Aiigouleme a ete^tabli suv les 
culees de Fancien : il se compose de dix-s^pt 
arches en bois de chene, el sa longueur est 
d environ 120 pas. Les travaux ont ele diri- 
ges par MM. Debeaudre , ingenieur w chef 
du departemenl, et de Besson, ingenieur 
du port de Saint-Jean-de-Lqz, Ce dernier 9 
eteappele aux fonclions d'ingenieur de pre-: 
miepe classe. 

; 

Le Tnatechal-de-camp marquis (}e Vencq 
occupait la ville de M^taro ayec sa brigade 
forte d'environ 2000 hommes animes du 
meilleur esprit. Ces braves brCdaienl de- 
puis long -temps d'en venir aux uiains^ 
orsque tout- a -coup une colonne de 5 a 
>,ooo hommes, commandee par les gene- 
-auxMilansetLlobera, surprend nos gran^$ 
gardes pendant la nuit du 23 au 24 mai< 
Jn cri general se fait entendre, et malgre 
'obscuriie , la troupe est bient6t sous les 
jrnnies dans le meilleur ordre. Elonnes de 
trouver de la resistance la on ils ne croyaient 
rencontrer que des hommes endormis, les 
Espagnols firent un instant .mine de vou- 
loir tenir ; mais le 6* regiment d*infanlerie 
legere ct le i8* de chasseurs a cheval, sou- 
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tenus du 7* de ligne , chargerent avec tant 

d'ardeur aux cris de pu>e U BjoU que matgW 

rimmense avantage quails avaient de leur 

c6te , ils furent culbutes dans le plus grand 

desordre , et poursuivis Fepee dans les reinj 

jusqu^adeux lieues desmurs de Barcelone, 

laissant Ic terrain couvert de morts, de bles 

sis , d^armes et de bagages ; tandis que rm 

troupes , graces a leur bonne contenance 

n'eprouverent qu'une perte 'exlrememenl 

legere. Chacun fit son devoir dans cetti 

nuit glorieuse pour le niarquis de Vence e 

pour sa brigade ; mais ce general remarqu 

particulierement le chef de bataillon d'Ar 

naud du 7* de ligne ; le capitaine de volli 

geur Fauchier dont la compagnie soutii 

seule un instant les efforts de Fennenii ; i 

Tintendant militaire de Sermet , qui res! 

au milieu du feu tant qu^il y eut des blessi 

Si relever. En un mot , Tenthousiasme d( 

troupes nMtait comparable qu^a la crainf 

qu'elles avaient eue d'attendre long-lemf 

une aussi belle occasion. « Tous nos soldal 

ont montre cetle gaiete , et ce d^sir de bu 

faire , qui fait natlre les Franfais vieucc s& 

dots, » 

( Lettre d*un oflficier t^moin de railaire.l 
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MM. le marquis de Vence , Hurel , colo 
Ipnel du 6^ ; de Beaumont, colonel des chas- 
seurs , et Tholoze , colonel d'etat-major , 
fiirent I'objet d'un rapport parliculier de 
M. le comte curial , commandant de la di- 
vision. M. le baron Connet de Larrey, ca- 
pitaine d'etat-major, eut Fhonneur de pre- 
senter a M. le marechal un drapeau pris sur 

Tennemi. 

> 

MiNA parut sous les murs de Yich dans 
la matinee du 26 mai,,avec pres de 4»ooo 
hommes de ses meilleures troupes. La ville 
entouree d'un simple mur de cl6ture, n'a- 
vait que 800 hommes de gamison, mais ils 
etaient commaades par le brave colonel 
Salperwich du 8* de ligne, et pleins d'une 
noble ardeur. Force de defendre avec si 
peu de monde une enceinte fort etendue, 
conlre un ennemi pourvu d^ailleurs de tout 
ce qu^il fallait pour escalader les murs , cet 
officier posta dans les maisons les plus voi- 
sines des points attaques, des tirailleurs 
choisis qui firent un feu bien soutenu : 
Miiia de son c6te retrancha une partie de 
ses troupes dans les maisons les plus rapr 
prochees de la ville , iandis que le reste 
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tetita Tescstlade stir neuf points differens ^ 
hiais sans Nueces- Le colonel. Salperwich , 
parfailement se,conde par tout son monde , 
se monlrail a-la-fois sur tons les points at- 
taques. A mesure qu^tine pchelle se <lres- 
sail j elle etaijt renversce ; atissit6t qu^une 
porte $emblait ftechir, elleetait barricadee. 
Enfiii, apres une demi-journee d*effprls 
inutiles , Tennemi fiit contraint de regagner 
s^s montagnes, laissant le terrain convert 
de mortsy deblesses, d^armes et de bagages. 
Cette afiaire ou nos jeunes soldats eurent a 
latter contre les vieilles bandes de Minav 
donna lieu a plusieurs traits de bravoure 
remarquables. 

Une compagnie de volligeurs qui etait en 
detachen^ent , se trouvant tout-a-coup en- 
veloppee , jura aux'cris de vi»e le BjoU de se 
faire jour, serment que ces braves avaient 
deja accompli lorsque leurs camarades ac- 
courureilt a leur secours* Mais en renlrant 
dans la ville, Fofficier qui les commandait, 
/ epuise par le sang qu'il avait perdu » tomba 

aux pieds de son colonel et lui dit : « Men 
colonel, j'ai fait mon devoir, je suis con- 
tent: s*il faut que je meure, j^implore la 
bienveillance du Roi pour ma malheureuse 
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mere. » IJn soldat de la mSme compagnie, 
qiioique blesse, intimidait par $a bonne 
conlenance un pelpton ennemi : sorome dc 
se rendre et pres d'etre enveloppe , il s'a- 
dosse centre un arbre, ajusle et lue le com- 
mandant espagnolj recharge son arme^ren- 
verse un autre cavalier, et s'ouvre un pas- 
sage a la pointe de la baionnette. 

Le sergent Dulot, blesse de plusieurs 
coups de feu disait: « Quant h moi, je serai 
content si )e vis assea pour gagner la croix« 
Je fus blesse a Leipsiek ; )e Vai ete derni^- 
rement a Logrono ; mais )'ai encore du sang 
dans les veines , et tant qu'il m'en restera 
une goutte, je serai pret a le repandrepour 
les Bourbons. » Le Ueutenant-colonel Col- 
tenet, le chef d'escadron Dubarret , officier 
d etat-major » el le lieutenant Chabellie fi- 
rent des prodiges de valeur *. Le comte de 

* M. Goltenet est mort k Vich le a5 $epteiphre par suite 
des fatigues d*un service tr^s-p^uible. Trente-ua ans de ser-' 
vice , 'vingt-six campagnes et d'honorabjes blessures , tels sont 
les tilres qtt*il avail aux regrets qui Tont suiri dans la toadbe. 
Ne consultant que son courage , il youlut iaire partie des co- 
lonnes mobiles chargdes de poursuivre dans les montagnes 
les bandes de Mina, Miiaus, Uobera, et se dlstingua sur les 
hauteurs de Casteltersoly sous les murs d« TarragooQe, aux 
affaires de Llado et Llers, et au si^ge des forts de la Seu« LfSf 
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de Salperwich a ete nomme officier de la 
legion - d'konneur en recompense de sa 
belle conduite pendant cette journee. 

Le nom de Saragosse sufiit pour rappe- 
ler tout ce que la (idelite et Tamour de Tin- 
d^pendance peuvent produire de plus su- 
blime ; et rhistoji'e conservera long-temps le 
souvenir du siege soutenu en 1809 par ceite 
beroique cite. Attaquee tout- a- coup par 
une. armee formidable, Saragosse , aban- 
donneeasespropres ressources, ne compte 
dans ses murs quVne faibie garnison; 
mais la population entiere s^est levee pour 
la defense commune , et 5o,boo citoyens 
sont bient6tsous lesarmes. Pendant plus de 
trois mois , hommes , femmes , enfans sup- 
portent avec un courage egal les horreurs 
du siege le plus meurtrier , et les assaillans 
etonnes de tant de Constance, sont forces de 
metlre en usage tout ce que Tart dela guerre 
offre de plus destructeur : les bombes ecra- 
sent la ville; la sape et la mine joignent 

derg^ de Vkh a rendu a sa depouille mortelle des honneurs 
poinpeux en reconnaissance de la belle conduite tenue le aG 
mai par le 8« regiment. II laisse une GXke dont son epe'e ^tait la 
seiile fortune. 



27 

leurs eflforts a ceux de rartillerie : mais plus 
Fattaque est ierribley plus la resistance est 
opinidtre. Les habitans , chasses de leurs 
remparts, se d^fendent dans leurs propres 
foyers ; chaque rue devient un relranche- 
nient qu'il faut enlever de vive force ; cha- 
que maison est une forteresse dont it faut 
faire le siege. Enfin , les edifices devor^s 
par lesflammes sVcroulentdetoutes parts; 
la famine et la mortalite exercent d^affreux 
ravages; toule defense devient desormais 
impossible. Apres vingUcinq jours de tiran- 
chee ouverte, Montebello entre dans Sara- 
gosseen cendre: les rues d^pavees sont jon- 
chees de cadavres , encombr^es de ruines ; 
les maisons que la bombe n'a pas detruites 
sont fermees ; les habitans que la mort a 
epargnes fuient de toutes parts, et 20,000 
Frangais ont peri , soit autour de la ville , 
soit sous le poignard de la vengeance. 

Quelle difference entre ce sinistre tableau 
et celui que presente la mSme ville aumois 
de mai 1 828 ! Quelques-uns de ces homroes 
qui ont tout a gagner dans les calamites pu« 
bliques, esperaient contraindre les habitans 
paisibles a se defendre comme en d 809 , mais 
aussitot que les troupes du 2* corps eurent 
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penetre dans FAragon, ceux-ci firent ecla- 
ter leurs veriiables sentiment , et se pro- 
noncecent ouvertement centre le parti des 
cortes- Le colonel Bellanger fut charge d'en- 
ti*er dans la ville avec un bataillon dVvant* 
garde pour maintenir le bon ordre ^, et le 
comte Molilor lui-mSme (it son entree le 
lendemain 26 mai. Une population im- 
mense s'etait pprleeasa rencontre : les hom- 
mes Yoyantnos soldats haletans *de fatigue ^ 
voulaient a toute force les debarrasser de 
leur sac , tandis que les femmes leur of- 
fraient des^ rafraichissemens. JLorsque la 
troupe fut arrivee sur la place d^armes, on 
n^eut pas besoin de distribuer des billets de 
logement; cbaque habitant dispulait^renvi 
rhonneur d'emmener chez lui autant de 
militaires que sa fortune le lui permetlait ; et 
ilfallut toute la fermete des soldats pour 
empecher que cct empressement ne leur 
fit rompre les rangs sans permission. Toute 
celte journee se passa en rejouissances ; ce 
fut pour les soldats frangais une veritable 

* Cct oflficier superieur 9yant ete nomme depuis gouver- 
fieur de la ville , les habitans lui ont ofFert a son depart une 
riche ep^e, en reconnaissance de rexcellente conduite des 
troupes sous w^ ordres. 
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fStede famille. Les autbrites dela ville vin- 
rent annoncer le soir m^me au comie Mo- 
litor, que les habitans dd^iraient fournif h 
ieurs frais ioul cfe A)iit leurs h6les po\i- 
vaienl avoir besoin ; et le general en chef 
fut oblige de di^ckrer d'tin Ion ferme , que 
lesintentiotrstle S. A. R. ^lant que raniaee 
payalttout ceiqu'elleconsommerail, il pu- 
nirait sevJirement les militaires qui, sous 
quelque prelexte que ce fiit, ne se coAfor- 
meraient point h cet otdre. 

Life Prince generaMssime , en parlant de 
Burgos pour marcber sur Madrid , avaitd^- 
clar^de nouveau qu 'il ne traiterait avec au- 
cun des gen^raux ennemis ; itaais afin de 
ptevenir autant que possiblfe Feflbsion du 
sang/ S. A. R. voulut bien consentlr k "ct 
que le comte de Labisbal laiss^t dans Ma- 
drid utt cOi^s de trc)tq>es {suflKsdnt pour 
maintenir le bon ot*dre fusqti'au 24 niai , 
jour d^iigne par le Prince pour Tentri^c! <lc? 
Tarraee fran^aise. Malgre feeflte eonvett^on / 
le chef royali^e Bessieres se pr^^nta ^ixx 
portes de la capitale d^ns \k matikiee diitto, 
et penetra mfiiiie jusques dans la rue d^AU 
cala / o& il fut accueilli avec de yives iJ^ 



tenus du 7* de ligne , chargerent avec tanl 
d'ardeur aux cris de ^u>e te Boi! que malgre 
rimmense avantage quHls avaient de leur 
cdt^ , ils furent culbutes dans le plus grand 
desordre, et poursuivis Tepee dans les reins 
jusqu^St deux lieues desmurs de Barcelone, 
laissant Ic terrain couvert de morts, de bles- 
ses , d'armes et de bagages ; tandis que nos 
troupes , graces a leur bonne contenance , 
n'eprouverent qu'une perte exlr^mement 
legere* Chacun fit son devoir dans cette 
nuit glorieuse pour le marquis de Vence et 
pour sa brigade ; mais ce general remarqua 
particulierement le chef de bataillon d'Ar- 
naud du 7* de ligne ; le capitaine de volti- 
geur Fauchier dont la compagnie soutint 
seule un instant les efforts de Fennenii ; et 
Tintendant militaire de Sermet , qui resta 
au milieu du feu tant qu^il y eut des blesses 
Si relever. En un mot , Tenthousiasme des 
troupes nVtait comparable qu^a la crainfe 
qu'elles avaient eue d'attendre long-temps 
une aussi belle occasion. « Tous nos soldats 
ont montre cette gaiete , et ce d^sir de hien 
faire , qui fait nattre les Francois vieux soU 
dats. » 

( Lettre d*un oflficier t^moin de Taffiiire.) 
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MM. le marquis de Vence , Hiirel , colo 
Ipnel du 6*^ ; de Beaumont, colonel des chas- 
seurs , et Tholoze , colonel d'etat-major , 
fiirent Tobjet d^un rapport parliculier de 
M. le comte curial , commandant de la di- 
vision. M. le baron Connet de Larrey , ca- 
pitaine d'etat-major, eul Fhonneur de pre- 
senter ^ M. le marechal un drapeau pris sur 
Tennemi. 

MiNA parut sous les murs de Yich dans 
la matinee du 26 mai,,avec pres de 4*000 
hommes de ses meilleures troupes. La ville 
entouree d'un simple mur de cl6ture, n'a- 
vait que 800 hommes de garnison, mais ils 
etaient commandes par le brave colonel 
Salperwich du S** de ligne^ et pleins d^une 
noble ardeur. Force de defendre avec si 
peu de monde une enceinte fort etendue, 
contre un ennemi pourvu d^ailleurs de tout 
ce quHl fallait pour escalader les murs , cet 
ofHcier posta dans les maisons les plus voi- 
sines des points attaqu^s, des tirailleurs 
choisis qui firent un feu bien soutenu : 
Mina de son c6te retrancha une partie de 
ses troupes dans les maisons les plus rap7 
prochees de la ville , iandis que le reste 
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dcs vieillai'ds ven^rables , se pressaienl sur 
les pas de son cheval , en cherchant a bai- 
ser ces mains victorieuses qui allaienl ren*- 
dre h TEspagrte le repos et la paix. Ceux qui 
ne pouvaient avoii* le bbnheur d*approcher 
le ' Pfihce , lui lendaient •les bras de loin ; 
tods le comblaient d6 benedictions; tons 
s^ecriaient les larmes afu< yeux : C'dst Dttu 
qui nous Tenvoie ; Uncus fendra noire Rbi 
hien aimi ! Beaucoilp de conslitutionnels 
qui lui devaient la conservation de leurs 
biens et d6 ledr vie , s'^t^ient m^les spon- 
tari^ment 3i ce concours', ^lonnes de ne 
retrotiver dans leiir coear d'autre^ senti- 
mens que Famour et la reconnaissance. 
C^est au milieu de ces demonstrations d^un 
enthousiasime ton jours croissant ; que le 
Prince traversa les rues de Madrid. 

Les babitans de toutes les classes se U- 
vrfererit pendant plusifeurs jours ^ des trans- 
ports d'alWgresse , dont la vivacity semblait 
tontrasler av^c \t caract^re s^^eux des fis- 
pagnols ; illuminations, dansespubllques', 
combats de taureauit, spectacles, rien ne 
fut otd)li^ p6ar iemoigner \ I'arm^e Iran- 
ifaise ei a sott augusfe chef, la retonnais- 
sance de la nsttion espagnole. Mais au mi- 
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li^ti ^' foutes tes r4^i$»Anc^ , im touk-: 
vehit^ pehiMe venaitpd^ foi^ oonf^ster les 
cdtors.... Ferilihand^dfimEii&ptif! LeBomai, 
fSte patronale de -ce fittiii&er Ai^t ceiebre 
avete toute )A' potnpd que ' compbrtaiant les 
circoti^tanees , et le due d'Ang^uleme dair 
gna lili-mSine'pr^ndi'e part iik'soknudte de 
ce jour, en passant utie grandereYixe.yirigl^ 
quatre miUe hoti^nttes de^ plu« befles tixm- 
pes y rafnges en batailte ^tif^ magnifiqne 
promeitadc^ da Prado, eurent rhdmiem* de 
defiler sou^ le^ 3/^i»£ de Son Altesse Royale, 
apr^s' avoir fait pendant l6ng*-teinpB raid- 
miration genei:*ale , par la {nndcisioii: de leuir^ 
evoliilKm^ ^ et par leur imposante tetute. Le 
soir, iine 3oeiete blillante s'itaiC portee au 
th^litre de I'Opera , pour y jooir, d©fci pre--, 
sence du Prince pet Fenthousiastne redou-r. 
bla lorsque Ton vit Son Altesse Royale refu- 
ser dis p^cindM placfe Am:^ la Uigc din JEloi. 
- • •• .•.•...', ' ' . •••«•• - . ' • ' i 

Lcitlir Aeie prevalpir des dirdifts que p^ut 
dontieif lavicit^^re), le Prince-gifineraliMiiiiey 
k tneboitie quHl rendail unaproyiiice ou um( 
yiUea Fautorile ygitime dnvol d'EfipBgne^ 
se hfttaft de didi^ir parmi les |iersQ«iiesv le« 
plnsdigties de laconfian^epvUique, d*a 

3 



fenctionnaires .a^pajl^les, de fairj^ , respecter 
les loiB. P£ir une QoiisS^quence n^tur^le.de 
ce5;prtnjcipesi4i^ri9P4eration et de loyaute, 
son preima): fi^oin^iwamvant a Madrid, fut 
de:donnerrarr£/spjBtgne un gouvi^rDement 
provisoirevio^ependant d^iV^^^r^e loilj- 
taire.'Iie cbasciil; supreme d^ tCg^U^ ^tides^ 
Indes , . reuni a cet eflet:.pai;<TS^£i spins, 
nomma le sfinxnai, une cegenQe 6hai*gee 
d'fixercer le |fc>uYoir supreme ^pendant, la 
captivUe de. Ferdipand. Le Prince vitavec 
plaisir les choix 4u. conseil r supri^rpe tom- 
ber sur deahonilnQ^investis, a. juste litre, 
de restinie" generale, el s'empressa, de re- 
meltre lous les pouvoirs entr/eleurs mains, 
se- bomanl a.leur preter. la* prolecjlion de 
ses' armes , sans exercer aucune itifluence 
sur les actes de la regence. 

Tant de fielicatesse , 4anl die ;g^4ro$ite , 
de reserve el de modestie de la part d^un 
Prince dufindme -sang qu/e^ leur KqU )^)s»it 
une impression profohde,diatt$:lJ^|fiij( de{:pus 
les vrais Espagnols. lis se rdppelaient.en- 
coK avec quelle arrogance le, g^eral Mu- 
ral, noiicontenl d'avoir abuse d une feinte 
alfiance pour introduire dans Madrid les 
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troupes dtf son madre , avail ose se placer* 
Hii-m^me at* la t^te dfe la i} untie provisoife du 
Goiiverti^ment. lis ne pouvaient Voir sans 
la plus Vive admiration ,' ce Prince se loger 
dans litie maison particuli^re , dans rhdtd 
de Yilla Hermosa , tandis que le lieutenanl' 
de 'Bonaparte n'av^it pas respecle la de.- 
nfieHrfe^dje* leiirs tois. Mais Ton ne doit pas 
pi^rdre ^fe^Viie, que Fun venait renvfersef 
les'Boutbohs , du trdhe d'Espagne , tandis. 
ijuel alK€ de Ferdinand venait le'rafiferniir 
fiur €e 'itf^me lr6ne. ' , 

...1 ., :.:., ' . , •' \ "'y ''^ 

- I/ES 'deitlbnistratlons si unanimes qui "si- 
gndl^rferit Teh tree vraimenl triorapliale du 
dufc* d*Ang6ul^nie a Madrid, et les evene- 
irneris bieti dijSerens dbtitla meme ville avait 
etele theatre quinie ans auparavant , offrent 
rin temoignage frap^iant du veritable carac- 
telre des Espagnbls ; ef deTopinion de celte 
nation' genereuse a Tegard des deux der- 
nieres guerres qu'elle a eu a supporter. En 
1 8o8 , les habitans de Madrid ne tarderent 
pas a se sotilever en niasse pour secouer un 
joug qui leur etait odieux. Quarante mille 
paysans ' avertis par le tocsin, vinrent se 
reuniir a eux ; Madrid 'fut pendant plusieurs 

3* 
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]ours un Teritable champ de balaifle; et la 
xnort de 8,odo £spag;riols tombes sousl^mi^ 
traille ^ parut ap^iser rinsurrection , mats 
ne fit qu'allumer le desir de la veiigeance: 
, Quelques mois apres , Napoleon Cut Qb{ige 
ie venir en personne ch4tier nneyiBe 
coupable d'avoir ose chasser le noureau 
Prince qu'il avait impose h FEspagn^i M^t* 
dirid^ assiegee par une armee . smH ktvair 
dable par le nombre des troupes , que paif 
la reputation inilitaire de leurs chd&^i efsat 
defeiidue par 4o ou 5o,ooo habitans arui^ ; 
les rues furent depav^es et barricadees , les 
maisons les plus voisines de Fennemi, :Cre- 
nel^es, et toutes propositions de se rettdre 
rejetees avec indignation ,par les habitaos ^ 
qui ne craignirent meme pas d'attirer sur 
eiix les plus terribles vengeances, en^or^ 
geant les prisonniers frang^is. Eniip , lorsr 
quHIs eurent perdu tout espoir de salut, pb 
s^enfermerent dans leurs maisons , ei Ma^ 
drid n'of&it pendant plusieurs jours , quie 
laspect de la solitude la plus afireuse. En 
1823 , pas un citoyen ne prit les armes ^ h 
moins que ce ne fiit pour se joindt^ a nos 
troupes ; Faccord le plus par&it r^gna entre 
elles et les babitans , ei les deux tiatJbAs 
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muM par le mdme lien , la fid^ite k Ihnr 
legitime sourerain , semblaient ne formar 
qu^Hii seiil peuple. 

Cependant , les soldats que les habitans 
de Madrid aecueillaient avec tant d^empres- 
sement en 1823 , etaient les monies qu*il$ 
avaient repousses avec tant d'energie eti 
1808: alors, comkne en 1823, les Espagnols, 
prives de leur Roi , cedaient h leur propre 
impulsion. Mais en 1808, ils he voyaient 
dans les soldats fran^ais que les complices 
de leur oppresseur^ tandis qu'en 1828, ces 
memes troupes armees pour la cause de lit 
legitimite , venaient rendre h, Fwdinand le 
trdne avec la liberty. 

1l n'y avait pas deux mois que Fannee 
etait h Madrid , lorsqu'un ev^nement, dont 
les guiles pouvaient £tre af&euses, rdpandit 
la consternation dans cette grande dt^^ et 
foumit au Prince une nouvelle preuve de 
Vamour des Espagnols pour son auguste 
personne. Le dimanche , 20 juillet ^ Mott<^ 
seigneur venait , selon sa coutume , d^assis-^ 
ier k Toffice divin ^ dans une chapelle voi-* 
sine de son hdtel , quand tout-Si-coup un 
effiroyable incendie enyeloppa Tedifice. Son 
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^l^f sse. Royale , ouhliant au^it$|t \e danger 
iq[]iipinent qu'elle-mSme jvenait de fcourir , 
s'empressa de voler au secour^ df^'inalbeu- 
]reux dont layie etait menacee.i^c^t.iiie cessa 
d^ s'exposer volonlairein^nti.dp.nouveaux 
perils, q[ue lorsqpe Ton fut^^eijtiereweijLt 
maitre du feu.. Cett^ catastrophe reste cou- 
verte d'un voile roysterieux , ^^ue A- on ;frer 

mirait de soulever QuelquQs ixiiti^jles 

plul6t , ell^ eclatait sur la t$te du Prwce , 
idcde des deux nations. 

* • < • ' . • 

A la premicFe nouvelle de Finceudie , les 
troupies de la garnison riyaliserent de zele 
et d'activite. Le colonel Labesse , a la tete 
du 23*. , et les braves regimens de la garde 
royale , accounireut des premiers au ^ pas 
de charge. Le beau corps des sapeurs du 
genie, et le colonel Bronn leur digne com-r 
mandant , firent des prodiges incroyables , 
et rendirent les plus grands services : grSce 
St leurs genereux efforts , un grand nombre 
de maisons furent preservees. 

• Apres vingt-uneliejues ;de p.ays de mar- 
ches forcees, faites en, deux jours et une 
puil , par des chemin^s tres-difficiles , Fin-^ 
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fatigable g^eral Yallin * atteignit , le 27 
mai, a la pointe du joiir's la garnisoii fugi- 
tive de Madrid , en position siir la riviire 
^A^Alberche, qui se jetle dans le Tage , au- 
pres de TaloA/eyra de la Reyna. Hommes et 
chevaux elaient egalement harasses d^fa^ 
tigue ; mais nos troupes, sans vouloir pren- 
dre un instant de repos, passerent la ri- 
viere parlie a gue , parlie sur le pont , et 
charg^rent Fennemi aux cris de vwe le 
Boi/ avec uiie telle impetuosite , quepris 
de fi'ont et en flahc, il fut culbutd enpeu 
d'iifistans , poursuivi la baionnette dans les 
reins h travers la ville ou il avail cru pou- 
voir tenir , et mis dans une d^route com- 
plette , apres avoir laisse sur le teiTain tous 
ses bagages , et perdu un grand nombre 
d^hommes et de chevaux. Ces malheureux 
debris du corps de Labisbal, de cette armee 
qui devait arreter aux pottes de Madrid . le 
cours de nos succes , n'^chapperent ^ une 
entiere destruction, qu'^^la faveur des bois 
ou ils trouverent un refiige contre notre 

* L^un des plus braves officiers de Tancienne amu^e. Ce fut 
lui qui, le 6 avril, d^joua de coupaibles espe*rances par le qpup 
de canon de la Bidassoa , et depuis lors il n'a cesse de se dis- 
itnguer k la t^te de Tavant-^arde du !•' corps. 
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caVakirie. I)€ux heures plus tard , iU met- 
taiept le Tage eptr-^^ux pt le genera) Yallia ; 
lis etaient^sauY^s, i^ns^Vincroyableactivile 
4e ce general* 

MM. Ducos de CJiabanes j dejii cite ; le 
4:omte Art^ir de Bouille, neveu du cele- 
bre marquis de Bpuill^, i^\ capitaine, side- 
de - ca9Bp du due de Reggio ; Gampai- 
gnaCj capitaine au g^ leger ; Millo, lieute- 
nant du I3^ d? la meme i^rme , et le capi- 
taioe Matbias de Bemireront^ aide-*d^cainp 
du comte Yallin , eurent une part 4ga)0 au 
succes de cetle jourQee, qui fit le plus grand 
honneui: aux 9^ de chasseurs h cheyslL^ 5^. 
dehussardsy et 9*. d^infanterie legere. Le nom 
de Talaveyra e$t p^lebre par la bataille qui 
se liyra sur son taTri^oirele !$8 juillet 1809, 
entire le^ mrmeqs fran$ai$e et anglo-pprtu- 
gaise; halaUlequi valut au due de Welling- 
ton le tilre pompeux de vainqueur de Tola- 
i^eyra^ quoique la yictoire soil reslee a-pcu- 
pres indecise entre les deux partis, et que le 
resultat le plus con.nu de cette journ^e^ ait 
ete Fevacuation de la ville par le vainqueur. 

Le mar^chal-de-camp La RocheJaquelein 
avait place, en reconnaissance sur la route 
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d'Astorga, le colonel Verdiera dn ,i". r^gi- 
Hient de hussards , a la tele de cent cher 
yauac et deux cents fantassins. Le a juin • a 
la pointe du jour y ces 3oo braves renconr 
tiirent , k peu de distance de catte viUe , un 
coips ennemi de i ,3oo hommes^ dont bean- 
coup de cavalerie. Malgre la disproportion 
du nombre , le chef-d'ef cadron Yidal de 
Xicry fond sur cette troupe a 'la tele de^es 
hussar dsy tandis que nos deux cents. fitn- 
tassins la prennent en flanc. Le lieutenant 
da chasseurs Giroult etant alle enlever le 
general don Santiago Wall au milieu des 
siens , Teniiemi plia de tons c6tes , et notre 
cavalerie acheva sa deroute > en le poursui- 
vant sans rel^he pendant plus de deux 
lieues* Tons ceux qui prirent part a ce beau 
fait d'armes , meriteraient d'etre cit^s ; mais 
le comte de La Roche Jaquelein fit une men- 
tion particuli^re de MM. Femel, son aide- 
de-camp ; Allingri y son officier d'ordon- 
nance ; Vidal de Lery ; Giroult ; Maxime dc 
Moussoudun , ofBcier d^ordonnance du ge* 
neral Bourk; Cretel, capitaine de chasseurs; 
Joleau y lieutenant de hussards ; Dartis et 
Lacroix , marechaux-des^logis ; Samson et 
Blanc; brigadiers; Laurent ^ Beleden, chas- 
seurs, etc. 



\ 
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M. de Femel , charge de porter la nou^ 
velle de cette victoire au quartier general 
de*S. A. R. , re^tit dies mains du Prince la 
crOix de Saint-Louis. Le colonel Verdiere 
fu^'nomme mareclial-de-camp , et M. Al- 
phonse Vidal de Lery , officier aussi distin^ 
gu^ par ses bons sentimens que par sa va- 
leiir , re^ut le grade de lieutenant-colonel , 
sur les m^mes lieiix ou , douze ans anpara- 
vant , il avait acquis celui de chef d'esca- 
dron. Les habitans de Toulon , ses compa- 
triotes , lui adresserent a cclte occasion les 
felicitations les plus flatteuses , par Forgane 
du maire de leiir ville. 

Le lieutenant-general Bordesoult ayant 
appris que la dwision de la Manchcj forte de 
i,5oo hommes, errait dans les montagnes 
desertes de cette province , sous les ordres 
de Placencia, fittoutes ses dispositions.pour 
detruire promptement un corps sur lequel 
les insurges de cette partie de la pehinsule 
fondaient leurs dernier es esperances. En 
effet, apres une marche de nuit de plu- 
sieurs heures, la brigade d'avant-garde du 
niarechal-de-camp due de Dino atteignit 
Fennemi , le 8 juin au matin , enfre Santa-^ 
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CinxAe la Mndela*et*'Elviiso, iiu pied des 
rochers de la Sierra Morena. Sans lui den- 
tin letenips de profiter'des avantages d'une 
position qui Faurait bieht6t mis a Fabri des 
atteintes de notre cavalerie , il le fit toumer 
lestement par deiix escadrons de chasseurs 
de la garde , pendant que les deux autres 
le ehargirent de front : cetle manoeuvre , 
executee avec autant d'ensemble que de 
vigueur , par le colonel comte d'Argoult , 
qui paya franchement de sa personne , mit 
en desordre cette troupe , avant qu'elle eut 
eu le temps de faire jouer son artillerie , ni 
de se former en carre pour soulenir la 
charge. La deroute fut si prompte , que le 
li*. regiment d'infanterie legere , qui mar- 
chait en toute hSte pour prendre part a Taf- 
faire , arriva sur le terrain , lorsque deji les 
fuyards s^^taient jetes dans les montagnei3 
inaccessibles qui bordent la route ; mais 
ces malheureux debris furent rencontres 
dans la mi^me joumee par la brigade des 
dragons de^ Carignan , qui leur fit perdre 
du monde , et acheva de les disperser. Le 
resultat de cette journee fut la destruction 
complete de ce corps , dont tout le mate- 
riel resta en notre pouvoir. De notre c6te , 
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nous n'cssuySmes prefque ^iiculie parte > 
tanl les charges fure»lyivemetilet habile-^ 
nienl executees. Danscetle affaire , catnme 
dans toutes celles qui ont signale cette caia- 
pagne, on a remarqije des traits parlicuUera 
de la bravoure la plus temeraire. ; 

he brigadier Parrat, en se precipitant 
le premier sur les pieces , eit sabrant les ca- 
nonniers , a donne le terns a ses camaradei; 
de s'en rendre maitre, avant qu^elles eus- 
sent fait feu. Le capitaine Brobecque, qui 
commandaitravant- garde, a, le premier # 
donne Texemple, en s^elan^ant le sabre 4 
la main sur Tennemi , sans re{;arder s^U 
etait suivi. M. Durieux, lieutenant des chas«- 
seurs de la garde , a trarerse la masse de 
rinfanterie ennemie , pour aller enlever 
Fofficier porte-drapeau , au milieu d'un de- 
tachement de quarante hommes/ Le briga- 
dier Bronn a , lui seul , enleve un officier 
k la tete de sa compagnie. Enfin , Fheritier 
du trdne -de Sardaign« , le prince de Savoie 
Carignan , a fait dans cette drconstance i 
Tadmiration des plus braves i par Fintre- 
pidite ave/: laquelle il a sabre lui*meme k 
plusieurs reprises. 
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Ix lendeimin de la derbute d'Etviso^^ 
Placencia 5^t2m4 {^artenu i ralKer quelques 
tronpjs^'y'se montra aixpres dc la Carolina / 
mai&Ie du^di^jyiii&y^^tti arriv^ eh m^nie 
temps- i^xne lui V <^ni^d atis^iifdl le signal de 
Fatl^que , quoitjue reniiemi' fill cbuvert 
p»p^trt]^ Wvin iprofonid; Lie !i^ leg6r, assisf'e 
de ^ekfiied' chass^V^ de la garde , ise de-? 
ditH^cmiagea-^cf n'^V6ii^*pu' prendre |iart ^ 
FaiFaire de b Veilte; et le general esp&gnbl, 
apt^s dValr cltefch^ qaelqiies femps a prp- 
filer dc ravdntagfe tfe sa posUibu, hit trop 
In^reux 5ie *ik)tivw' 'son salut dans un« 
prothpfe ftifte; lafesatit enire nos mains^ 
oa sur le cbam^ de bataille , les deux tier$ 
de wn thoiide. ' "^ ' '• , , , . , 

Le^lleiftehant-g^flfir'ar BordesoultV en 
rendant jfcdiiipte a' J?, A. R. de' ces deux briV- 
lante^ joQi^h^ , lui fit un eloge tout par- 
ticulier de fe'condaite du due de Dino, de 
c^tfe 'dtt cdlbnel d'^Argbut , officier plein de 
m^rilei, qtil, pendant tcute la campagne^ 
tt^a cess^ de dbnner de's preiives eclatantes 
de son devomement : et il appela les bontes. 
du Prince strr les militaires qui ^Vtaient 
le plus distingues. En consequence , Mon- 
seigneur nomma le due de Diho comman- 
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deur de Tordre. royal et militairti d6 Saii)it- 
Lbuis : chevaliers du meme ordre, mes^' 
sieurs Borne, aide-/(Jje^carap di9< ce g^w^^ 
ral ; Coltplenc , qapjjt^ifi^ aii'af»,yger ;'Diir^ 
rieux ; de Yerlanges e}: Chailau : comn^im^ 
deur de la L^gion-.d'Honneur , le cpmi^ 
a'Argout ; et chevaliers du m^Uie ordi:e ,; 
iMM. le prince de: Saycde Cdf igi[>aa ; ^rc>h 
becq, Bronn, Paritat. lemarechaWes-l^g^^s 
Oges (quiy laisse d?ins un- villa^ en pbSerH 
Vation , trav^rsa seul la colon^e^ennepaie ^ 
pbiir venir averlir le'sjei^eral de ses 9H>|j^ 

vernehs); le^ chasseurs. If eppmte ej l^Pqyrift; 
les i^ergens Strayer et Q]^e;.le souisriievr 
tenant Beaurepaire et }^^ ypltigeur Pujol ^ 
toiis deux du" 4*- d'infanteri^e , de .Jl^gne.. 
MM. Videcheys , Ik^pbail^ ,.. oQiciCf s. . 4es 
chasseurs a cheval , et d'Osambp^y* ^ dide-; 
de-camp , fur^nt aussi m/^ntiqnnes hcMipr^a-J 
blemeht par M. le due de^ Dinp. 

Le comte Edmond de Talleyrand; P^i- 
gord , due de Dino , est ijieyeu du .prince, 
de Talleyrand. Ne eri 1787 ,il embrassa de: 
bonne heure Fetat militaire , devint aide- 
de-camp du prince de Neuchatel, et fit 
avec distinction la canipagne de Russie , i, 
la t£te du 8^ regiment de chasseurs. II fut 
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» 

namme j en 1 8 1.4 1 commandant de la Le- 
gion-d^Honneur par le Roi, qhevalier.de 
Saint-Louis, marechal-deKraipp , et obtmt , 
en t8i5 , le ,comi?ifit?>dement d'une bri^^e. 
de cavalerie .de la garde, Sa:Majeate Ta. au- 
topsy a accepter le duchejdei Dino, qifer^t 
ea.iSxy , au prince de Benevent, par lej 
roi de Naples, .... / ,[,^ 

,,,IuE pare de reserve; d^ la division Bprde- 
soult etait place dans un cliayqp nouvelle- 
ment moissonne, en^avant de /(z Carlota^ 
petite ville; situee entre Cordoue et lE^ciia. Un 
feu de biyQuac se Gommuniqi^ant aux ch^u- 
m0s voisins , gagnait de prqche eri proche, 
Tendroit ou se trouvaient les caissons t,et 
e'en elait fail de ce pare d'artiUeri'e , sans 
le devouement des troupes preposees a sa 
garde. Officiers^ et soldats s6 precipitent au 
milieu des flammes,. sans calQuler le dan- 
ger; et, malgre lexplosipn d'un .^caisson 
qu'avait atteint le feu , le reste est saiive 
a force de bras, auii; cris de vii^e le Roi !. 
M. le prince de Garignan , que Ton re- 
trouvait partout ou il y avait un danger 
2i courir, arriva Fun des premiers sur le 
theatre de Taccident, et travailla comme un 



simple soldat , jusqu^Si ce que tout fftt en 
siirete. Le lielitenant-cplonel de la Rifte, 
le lieutenant d^artillerie 2t cheval Laba}<m- 
liiferc, le capitaine Montferre du 3'. rigtr- 
ment de la garde , n'ont cessrf de donner le 
nieilleiir exemple : cc dernier, quoique 
bles$^ par TexplosiiDn , ne s'esf retir^ c^'a- 
pres la cessation de tout danger.^ 

MiNA fuvant sans cesse de rbchefs en ro- 
cberist d^vanf 1^ division du g^n^ral Dbnna- 
4ieu , donf ii* se flattaii ^pparemment de 
vaincre la consts^nce k force de fatigues , fut 
enfin surprls les i^^^et .i5 juin sut les phii^ 
hautes cretes des Pyrenees , au moment ah 
il faisait mine de se jeter ds^ns la Gerdagne 
^n^aise. Iia brigade Saint-Priest, com- 
posee des 2\ regimens d'infanterie de Kgne 
et 1 2*. leger , venait de faire en six;benres , 
ef par des qbemins affreux , un trajet que 
Ton met ordinairement dix heuresf i ftsa-* 
cMr ; mais ces JbraVes dubliant leur fatigu^ 
k la vue de Fennemi , fbndirent sur lui sans 
calculer lenonibre , aiix cris de iwe le Roi ! 
et le taill^rent en pieces dans plusieurs ren- 
contres, malgr^ une resistance, opiui^tre , 
singulierement favoris^e par la nature du 
terrain. 
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Dans la joumee du i5 , deux bataillons 
du 2''de ligne regurent a bout portant^ le 
feu d'uhe division ennemie qui s'ef ait cou- 
chee a plat ventre dans le bois de Llo. Sans 
se decbncerter d'une atf aque aussi brusque 
qu'imprevue , ces deux bataillons riposte- 
rent vivenient J tandis que quelques compa- 
gnies du 12*. leger, s emparant du seul pas- 
sage par oil Tennemi put effectuer sa re- 
traite , toute celle colonne fat forcee de 
deposer les armes, apres avoir perdu beau- 
coup de monde. 

Toutes les aitaques , dirigees avec la plus 
grande vigueur par le vicomte de Saint- 
Priest en personne , farent executees avec 
autant d'ensemble que d'inlrepidite. Le 
coii^andant Sillegue fit manoeuvrer son 
bataill6n avec tant de precision , qu'il fit 
rendre les arnies ^ des forces triples, M. de 
Roquefeuille, a la tete dVn bataillon du 
2*. de ligne , culhuta trois fois Vennemi a 
la baiohnette. Le capitaine Luiggi execute 
aussi plusieurs charges brillantes , a la tete 
de quatre corapagnies du naeme regiment. 
Le general de Saint-Priest fit encore les 
plus grands eloges de MM. le lieutenant- 
colonel dlson ; Mangin , d'Arleguie et Foh- 

4 
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dard, capitaines; de Painquelain ; deLepi- 
nay , lieutenans ; Duflord » sergenl -major ; 
*Correol , sergent de sapeurs, qui lua Irois 
hommes. Le 12'. leger ajouta, s'il est pos- 
sible , a la gloire du combat de Casteltersol ; 
et Ton remarqua particulierement dans ce 
regiment, MM. Delavoltais, d'Armond, 
Dumoiseau, Legue; ladjudant-major Bou- 
cher; le sergent - major Bodemer et Cou- 
der, voltigeur. Monsieur de Gomele, ofiicier 
d'etat-major , se distingua aussi particulie- 
rement dans ces deux journees, dont les re- 
sultats auraient ete encore plus decisifs , 
sans Fexcessive fatigue des troupes haras- 
sies par seize heures de marches , ou de 
combats continuels. 

La brigade Sl.-Priest se couvrit de gloire 
dans ces divers combats *. Depuis deux 
mois entiers , elle supportait avec un cou- 
rage heroique , les pluies , les neiges , les 
frimats , les fatigues de tou tes especes , pour 
poursuivre un ennemi qui, semblable au 

* Troisiime fils du cpmte de Saint-Priest , ministre de b 
Maison du Roi Louis XVI, le vicomte de Saint-Priest servit 
dans les armies russes jusqu'en i8i4; et fit la campagne du 
Midi avec Mgr. le Due d'AngouUme. Le Roi I'a nomme ma- 
r^chal-de-camp depuis la restauration. 
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chevreuil, tie se montrait par ihteryaltes 
sur les cretes de rochers inaccessibles, que 
pour disparaitre aussitdt par des sentiers 
dont lui seul connaissait les issues. 

A la premiere nouvelle de Tapparilion de 
Mina, les habitans des departemens limi- 
trophes avaient pris spontanement les armes 
poiir se porter a sa rencontre, avec' quelques 
compagnies du 45*. de ligne , commandees 
par le general Crossard. Qardes nationaux 
et soldats , animes par I'espoir de pouvoir 
bienl6t se mesurer avec lui , gravissaienl 
avec une ardeur incroyable ces rochers con- 
verts de neige et entrccoupes de precipices ; 
mais malgre leur diligence , I'ennemi etait 
en pleine deroute lorsqu'ils arriverent sur 
les cimes les plus elevees. De son c6te , M. le 
lieutenant - general baron Rottembourg , 
commandant la lo*. division militaire, cila, 
dans son ordre du jour du 19 , la conduite 
deMM. Fuglberg etGouvenain, capitaines 
des voltigeurs du 6o^ ; Meynier , lieutenant 
des douanes ; HouUez , brigadier de gen- 
darmerie ; Saltans , gendarme ; et enfin , 
celle des brigades de douaniers dfc sa di- 
vision. 

4* 
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L'avant- GARDE du 2* corps , com- 
mandee par le inarechal-de-camp BcMfine- 
mains , renconlra le i6 juin I'arriere-garde 
^e Ballesteros Ji Alcira sur la route de Va- 
lence, ville que le Xujar embrasse dans 
son pourlour. L'ennemi etait defendu dans 
cette position par une bonne tete de pont, 
et avail detruit les ecluses qui rendaient la 
riviere gueable. Depuis qualre heures , le 
general Bonnemains s'occupait a les faire 
retablir, sous le feu de Fennemi. Les volti- 
geurs du 4* leger demandaient a grands 
cris qu'on l6ur permit de forcer le pont ; 
le general crut alors devoir meltre leur ar- 
deur a profit : et cette position fut aussitot 
enlevee qu'attaquee. Des-lors Fennemi ne 
songea plus qu a fuir, si precipitamment, 
quHl laissa entre nos mains ses deux bou- 
ches ^ feu. Ce prompt succes fut le resul- 
tat de Felan que monlrerent les voltigeurs 
du 4^ leger, et quelques pelotons des lo*. 
et ig*. regimens de chasseurs a cheval. Of- 
ficiers et soldats deployerent a Fenvi la 
m^me ardeur; mais les honneurs de la jour- 
nee apparlinrent surlout au colonel du 4*- 
regiment d'infanterie legere , M. Buchet , 
qui sut parfaitement guider le zele de ses 
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soldats , et ies animer par son exemple ; 3 
MM. Colle, chef de bataillon ; Zey, adju- 
dant-major ; Roveda , capitaine ; Cussac ci 
Ozepy, lieutenans ; Boiron et Gaillard, set- 
gens majors ; Jaume , Bomieton , Bernard , 
Mileri , caporaux ; Regnaud , Dubis , Mes- 
sonasy Lalriere, Fremond et Comul, sol- 
dats (le comet de voltigeurs , Grenier, a ^te 
blesse en sonnant la charge) : h. MM.'Ber- 
nier , sous - lieutenant ; Dupont , lieute- 
nant - aide - major ; Leroi j marechal - des - 
logis ; Jotte , brigadier ; Foumel , Haus- 
ser, Bousquet et Jaillet, chasseurs du lo*. ; 
et dans le 19*. de la mSme arme, k MM. Du- 
. trfl , lieutenant ; Robert el Davet , briga- 
diers; Guerou, Agisson et Baume , sol- 
dats : enfin , k MM. Laulaj et Tilly, capi- 
taines aides-de-camp du general Bonne- 
mains. Get officier general , cite hii-mSme 
honorablement par le comte Molitor , a ele 
promu au grade de Keutenant-geiieral , et le 
colonel Buchet , a celui de marechal-de- 
camp. 

Lopez Banos , force d'cvacuer Si^viHe en 
toute h&te, sans avoir pu rejoindre son col- 
legue yillacampa , corame il se Fetait pro- 
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pose , cherchait du moins a gagner le porl 
de Huehla^ ou il comptaits'enibarquerpour 
Cadix ; mais vivement harcele par les for- 
ces reunies des comles. Bordesoult et de 
Bourmont , il fut atteint le 19 juin, pres 
San-Lucar-la-Major^ par Favanl-garde de 
ce dernier , aux ordres du marechal-de- 
camp comle de Lauriston. Ge fut en vain 
que lennemi chercha a resist er: attaque 
avec la plus grande vigueur , il licha pied 
des les premieres charges, etfut mene Te- 
pee dans les reins pendant plus de deux 
heures , malgre Fextr^me fatigue des trou- 
pes qui venaient. de faire , sans se reposer, 
huit grandes lieues d'Espagne. Le lende- 
main 20 , les fuyards furent rencontres par 
la brigade de dragons du vicomle de Saint- 
Mars, qui leur fit eprouver une grande 
perte : ce general ayant appris en menie 
temps que 1 artillerie espagnole se disposait 
hi s'embarquer sur le Guadiana, donna Tor- 
. dre au colonel d'Hautefeuille , de se porter 
aussitot sur San Juan del Puerto avec deux 
cents dragons des 7* el 9* regimens. Onze 
,pieces restees sur le rivage tomberenl im- 
.mediatement en notrp pouvoir : plusieurs 
.barques chargees cherchaient a s'eloigner ; 
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« Les canons embarques sont h nous , » 
s'ecrierent d une voix unanime les braves 
dragons ; et ayanl place sur leurs affuts deux 
des pieces enlevees , ils en dirigerent le feu 
avec tant de precision , que foutes les. bar- 
ques furenl en quelques instans forcees 
d'amener. Vingt bouches h. feu avec tons 
leurs accessoires, Irisles debris du materiel 
de Farmee espagnole , furent le resullat dc 
celle journee. 

Parnii les tnilitaires dc tous grades qui se 
dislinguerent le plus dans ces divers com- 
bats , MM. les generaux Laurislon et Saint- 
Mars , qui meriterent eux-memes'une men- 
tion fres-honoraWe , remarquerent princi- 
palement le colonel d'Haulpoult , du 9^ de 
chasseurs , qui deploya la plus grande vi- 
gueur dans plusieurs charges consecutives ; 
le colonel de Muller , deja cite ; le colonel 
d'Hautefeuille , a qui appartient Thoimeur 
de Taffaire de San-Jiian ; MM. Harty de 
Pierrebourg , capilaine d'etat - major , et 
aide-de-camp du general Saint-Mars ; Mai- 
sonheuve , chef d'escadron ; Fouquainville 
et Gaudin , lieulenans ; Lafargue et Drek- 
lusl, marechaux-des-logis , tous du g*. de 
chasseurs : Ladoubert , capitaine ; Pelin , 
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pose , cherchait du moins a gagner le port 
de Huebla , ou il comptait s'embarquer pour 
Cadix ; mais vivement harcele par les for- 
ces reunies des comtes. Bordesoult et de 
Bourmont , il ful atteint le 19 juin, pres 
San-liUcar-la-Major^ par Favant-garde de 
ce dernier , aux ordres du marechal-de- 
camp comte de Lauriston. Ge fut en vain 
que Tennemi chercha a resisler : attaque 
avec la plus grande vigueur , il licha pied 
des les premieres charges , et fut mene Fe- 
pee dans les reins pendant plus de deux 
heures , malgre Fextr^me fatigue des trou- 
pes qui venaient de faire , sans se reposer, 
huit grandes lieues d'Espagne. Le lende- 
main 20 , les fuyards furent rencontres par 
la brigade de dragons du vicomle de Sainl- 
M^rs, qui leur fit eprouver une grande 
perte : ce general ayant appris en me me 
temps que 1 artillerie espagnole se disposait 
& s'embarquer sur le Guadiana, donna For- 
dre au colonel d'Hautefeuille , de se porter 
aussitot sur San Juan del Puerto avec deux 
cents dragons des 7* el 9* regimens. Onze 
♦pieces restees sur le rivage tomberenl im- 
.mediatement en notrp pouvoir : plusieurs 
.barques chargees cherchaient \ s'eloigner; 
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« Les canons embarques sont a nous , » 
s'ecrierent d une voix unanime les braves 
dragons ; et ayanl place sur leurs affuls deux 
des pieces enlevees, ils en dirigerent le feu 
avec tant de precision , que foutes les. bar- 
ques furenl en quelques instans forcees 
d'amener. Vingt bouches h. feu avec tons 
leurs accessoires, Irisles debris du materiel 
de Farmee espagnole , furent le resullat dc 
celle journee. 

Parnii les tnilitaires dc tous grades qui se 
distinguerent le plus dans ces divers com- 
bats , MM. les generaux Laurislon et Saint- 
Mars , qui meriterent eux-m^nies*une men- 
tion fres-honorable , remarquerent princi- 
palement le colonel d'Haulpoult , du 9*. de 
chasseurs , qui deploya la plus grande vi- 
gueur dans plusieurs charges consecutives ; 
le colonel de Muller , deja cite ; le colonel 
d'Hautefeuille , a qui appartient Thouneur 
de Taffaire de San-JiMn ; MM. Harty de 
Pierrebourg , capilaine d'etat - major , et 
aide-de-camp du general Saint-Mars ; Mai- 
sonneuve , chef d'escadron ; Fouquainville 
et Gaudin , lieulenans ; Lafargue et Drek- 
lusl, marechaux-des-logis , tons du g*. de 
chasseurs : Ladoabert , capitaine ; Pelin , 
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a^jndant -major; Lefer, sous -lieutenant ; 
Kacis y adjudant sous-officier ; Gesle elBu- 
nsaine , marechaux-des-logis ; Deschy, bri- 
gadier ; Schekell , hussard , tous deux du 
5*. regiment. M. lecapitaineDelarue, aide- 
de-camp du comte l^auriston, a couruper- 
sonnellement les plus grands dangers dans 
Texercice de ses fonctions. MM. Comnlier, 
chef d'escadron du 7* de dragons ; Fores- 
tier , Koenig et Dubreuii , capitaines ; La- 
haut et Bouton , niarechaux-des-logis ; de 
Bourmont], officier au corps royal d'etat- 
raajor, et Ducfaene, officier d'ordonnance 
du vicomte de Saint-Mars , rivaliserent de 
zele et de bravoure a Fafiaire de Puerto San- 
Juan : plusieurs dragons emportes par leur 
ardeur ont lance leurs chevaux a Teau ^ 
pour aller aborder les barques. 

Sur ^e compte qui lui fut rendu de ces 
deux journees ^ le Prince generalissime 
daigna conferer la croix de commandeur 
de Fordre royal et militsdre de la Legipn- 
d'Honneur, au brav^ colonel d'Hautpoult ; 
celle d'officier du meme ordre, a MM. le 
due deFimarcon, chef d^escadronaux dra- 
gons de la garde; de Balincourt, Fromentin 
et Koenig , capitaines au meme corps ; et 
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celiede chevalier de Saint-Louis, iiMM: Pe- 
tin et Surineaa^ aides-de-camp du comte. 
de Bourmont, ainsi quau capitaincf Du- 
breuil. 

Le 19 juin, a quatre heuresdu matin, la 
garnison de Saint-Sebastien fit un feu si ter- 
rible de toutes ses batteries , qu'elle sem- 
blait n'attendre que d'aroir mis le desordre 
dans nos rangs , pour £aiire une vigoureuse 
sortie ; et ses colonnes se formaient efFec- 
tivemenl en bon ordre sous la protection 
du feii de la place. Le cri de guerre si cher 
aux Fran^ais, repandit aussitdt dans tout le 
camp, la bonne nouvelle que I'ennemi al- 
lait attaquer. En un instant, et par unekn 
spontane , tout le monde fut a son poste : le 
marechal-de-camp Schoeffer disposa quel- 
ques compagnies d'infanterie pour soutenir 
le premier choc , et pla^a ses tirailleurs ; 
mais cette seule d^onstration suffit pour 
intimider Fennemi , qui fit rentrer ses co- 
lonnes , au grand regret de nos soldats , qui 
essuyerent avec le plus grand sang-froid le 
feu de la place, pendant plusieurs heures, 
et ne se plaignirent que de ne pas pouvoir 
y repondre. Parmi les braves qui se firent 
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le plus remarquer, le general SchoefTer cita 
particulierement le capitaine Gonrad , son 
aide-de-camp ; MM.Nebel, capitaine de ca- 
rabiniers; Connoc, lieutenant ; Esbourlaty^ 
sergent, tous du 5® regiment d'infanterie le- 
gere; Camon, adjudant-major ; Rabaudy, 
capitaine; Monnier, sergent, du 12' deligne. 
Les carabiniers Mahe et Boineau , grieve— 
raent blesses , subirent Tamputation , aux 
cris rei teres de f^we le Roif vwe le due dAn- 
gouleme ! 

Le 16 juillet , a onze heures du soir, la 
m^me garnison fit une nouvelle sortie dans 
lebut d'incendier le faubourg Saint-Martin, 
occupe par les troupes du blocus. Le capi- 
taine Gaultier, qui commandait un poste de 
vingt hommes du 25^ de ligne, soutint 
pendant quelques instans les efforts de la 
colonne qu il avail en tete ; mais , force de 
ceder au nombre , il revint bient6lavec une 
compagnie d'elite, reprendre sa position, et 
^teindre le feu qui commencait a gagner les 
maisons du faubourg. Dans le meme mo- 
ment , le centre et la gauche du blocus , de- 
fendus par le chef de bataillon Feltzamel , 
du 25^^ et paries capitaines Lemonnier et 
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Sereynes, du /^i\ , etaient attaques sans 
succes par une autre colonne. Deux compa- 
gnies d^elite et quelques tirailleurs out suffi 
pour repousser sur tous les points environ 
Goohommes. 

Le colonel Clouet, du 19". leger, com- 
mandant provisoire du blocus , cita , comme 
setant parliculierement distingues dans 
cetle circonslance , outre les officiers ci-des- 
sus nommes, Tadjudant-majorYoisin, etle 
sous-lieutenant Leaulier, du 25% ; le lieute- 
nant Boudot ; le sergent Michel ; le grena- 
dier Marty , et le voltigeur Cazenaves , du 
4 1" : M.Vieux, capitaine du genie , qui joint 
abeaucoup d'aclivile une profonde connais- 
sance de son art, a au^si rendu de grands 
services, 

Tandis que les generaux Lauriston et 
Saint-Mars achevaient, dans les environs de 
Seville , la defaite de Lopez Banos , le ge- 
neral Hubert poursuivait sans relSche les 
debris du corps de Campillo^ epars dans les 
Asturies, et parvint k les atteindre sur divers 
points, dans les journees des 21, 23 et 24 
juin. Rejete'sur la riviere de la Deba , dans 
la premiere journee, Fennemi fut poursuivi 
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«vec une telle vigueur, qu'une partie de 
ceux qui avaient echappe au sabre de notre 
cavalerie, se noya en voulant traverser lai 
riviere : les journees suivantes ne firent qu'a-r 
chever la deroute. 

De son c6te, le marechal-de-carap d'Al- 
bignac serraitde presPalarea, qui cherchait 
h se Jeter dans la Galice avec un corps de 
1600 hommes : il Tattaqua les 21 et 22 juin, 
avec le 1 5* regiment d'infanterie de ligne , 
et peu d^instans suflirent pour lui faire 
^prouverle sort de Campillo, quoique Ten- 
nemi eut eula precaution de couper la route, 
et de profiter de tous les accidens de terrain 
pour chercher h ralentir Fardeur de nos 
troupes , que n'avait pu temperer la fatigue 
d^une marche de nuif. 

Le resultat de ces divers coipbats fut la 
dispersion complete des corps de Palarea et 
Campillo ; dispersion qui permit aux gene- 
raux Hubert et d'Albignac* de reunir leurs 
forces pour h&ter la destruction des autres 
bandes qui pouvaient exister encore dans 
ces provinces. Le general Hubert fit le plus 
grand ^ioge de la conduite des troupes en 

* Ancien aide*cainp dn mai^chal Ney, manbre de la 
dnnbre de i8i5| c| parent du fomrBmeur de Sjiint-Cp:. ' 



€1 

general ; et , en particulier, de celle des mi* 
iitaires dont les noms suivent : MM. De- 
bony, lieutenant-colonel du 1 7* de chasseurs 
a cheval; de Berry , Hazon de Saint-Firmin, 
capitaines au 7*. leger; Galett, sergent ; Loi- 
chai , caporal ; Castel , f ourrier ; Gauthier, 
chasseur, du nieme regiment; Barthelot 
de la Georgette, chef de bataillon au 2i\ 
de ligne , blesse a la journee du 23 ; Pour- 
rier, Bout , Legpmain , Lialier, capitaines ; 
Bedos , Saint-Genis , Gourtin , lieutenans ; 
Lamy, Gallois, sous-lieutenans ; Senel et 
Robert, sergens ; Squbier, caporal; Bro- 
deau , tambour, et Richard, voltigeur, tous 
du mSme raiment ; MM. Geoffroy d' Astier, 
aide-de-camp du comte Bourk ; le capitaine 
Fromentin, et le sous-lieutenant Hubert, of- 
iicier d'ordonnance , ontdcploye dansFexer- 
cice de leurs fonctions beaucoup de zele , 
dHntelligence et d activile. Pendant Fenga- 
gement dii 2 1 sur les botds de la Deba , on 
a Tu des soldats se jeter a Feau pour pour* 
suivre les fnyards , ou pour ramener sur la 
rive les malheureux qui se noyaient. Dans 
la journee du 23 , le colonel Goutefray, du 
21®, quoiquHl n^eut avec lui que quatre- 
vingt-aix homraes, attaqua et d^logea a 
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plusieiirs reprises cinq cents Espagnols re- 
tranches dans un village. 
. Le 25'' de ligne , de son cote , attaqua avec 
tant d'impetuosite , et fut si bien conduit par 
le general d'Albignac en personne , qu-il 
n'eprouva aucune perte , et iua neanmoins 
beaucoup de monde a Fennemi. Ce general 
fit dans celte circonstance un eloge tout pai- 
ticulier de la bravoure du colonel de Mont- 
choisy et de la conduile de MM. Couzin , 
Balza, AUain, capitaines ; Pages et Che- 
vallier, sergens-majors ; Lepeule , Saulnier, 
Amyot, Revoal, sergens; Favier, caporal, 
et Masson , grenadier. 

Un detachement du i/^\ de ligne, qui 
venait'de feire une marcheforcee de douze 
lieues de pays, renconlra une bande de 
fuyards aupres de Balmaseda : oubliant , 
commea Tordinaire, leur fatigue a la vue 
de Tennemi , ces braves le chargerent aux 
oris de vwe le Bjoi ! et le taillerent en pieces. 
Un voltigeur, dont les jambes prodigieuse- 
ment enflees se derobaient sous lui, s em- 
busqua derriere un arbre, a genoux, et ne 
cessade faire feu que lorsque Fennemi fut 
hors de la portee de son arme. 

Pendant ces divers coniibats, M. deBeau* 
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metz , chef d'escadron du 4'* de hiissards , 
qui commandail une reconnaissance de 
So chevaux et 1 5o fanlassins , rencontra pres 
d'Avilez, une forte amere-garde qu'il char- 
ged aussitdt sans s'inquieter du nombre, 
et la poursuivit jusqu'au petit fort de Saint- 
Jean, ou il entra p^le-m^le avec les fuyards. 
Get te place, ou Ton trouva quatre pieces de 
canon et beaucoup de munitions ; un nom- 
bre considerable de prisonniers et de che- 
vaux , tomberent en peu d mstans au pou- 
voir du chef d'escadron Beaumelz , qui fut 
parfaiteraent seconde par MM. Kerjoly, lieu- 
tenant; Constant, Chapelier, brigadiers du 
4''dehussards;Duez, lieutenant, et Pomet, 
marechal-des-logis du 17' chasseurs. 

Cent cinquanle hommes etant sortis du 
fortde Figueras le 24 juin, le sous-lieute- 
nant Dumas , a la tSte de 1 2 hommes du 5^ 
de ligiie, les ramena la baionnette dans les 
i:eins, j usque sur les glacis, malgre le feu 
des remparts. Deux jours apres, la garnison 
fit une sortie plus nombreuse ; le baron de 
Damas, commandant le blocus, posta aus- 
sitdt dans les oliviers qui avoisinent le fort, 
4o tirailleurs dont le feu fut si bien dirige , 
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quHl suffit pour contenir Tennemi : et c^lnt- 
ci fut force de se retirer avec perte , apres 
une escarmouche de plusieurs beures, qui 

fit le plus grand honneur a nos tirailleurs. 

< 

Les ordres du jour des 25 et 27 cit^rent, 
comme s^etant le plus disiingu^ , le lieute- 
nant Tournefort; le sous-lieutenant Dumas ; 
le sergent Boulet ; le caporal Marquet , et le 
fusilier Bouloc. Le general adressa en outre , 
au marechal commandant en chef, un rap- 
pcMi parliculier sur MM. Morctti y capi- 
taine , et Desor, sergent. Tous ces braves ap- 
partiennent au 5*. regiment d 'infanterie de 

ligne. 

Un jeune soldat du m^me corps « appele 
Montcadon^ avait ete poste dans une guerite, 
vis-Ji-vis la porte du fort , avec fordre d'ob- 
server tojit ce qui se passerait de ce cdte. En 
peu d^instans , deux boulets traversent la 
guerite , et couvrent de decombres le fec- 
tionnaire qui ne bouge pas : le general Ma- 
rin gonne voyatit la position perilleuse de ce 
jeune homme^ lui ordonne de s'eloigner un 
peu ; mais celui-ci repond : quSy placi Utpdr 
son caporal y it nepeut en bouger que par son 
ordre. Enfin , un troisieme boulet ren verse 
la guerite et le factionnaire , au moment ou 
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le caporal vei^ait le relever! Montolonen ^ 
ete heureusement quitte pOur d^^sez fortfes 
contusions ; le prince genersilissiine , ins- 
truit de sa belle conduite , Fa nomme che- 
valier de la I-«egion-d'Honnfeur. 



M. Dupetit-Thouaks , commandant di 
brick de giierre Vlnconstiomt , ay ant repris 
le 26 jtiiri, sur un corsaire espagnol, la Na- 
twiufy biltiment du commerce de Marseille , 
en confia la garde h MM. deFaget, >enseigne\ 
de Bessairie , commis aux revues , et Mo- 
nin , chef de timonerie , avec le nombre de 
matelots hecessaires a la manoeuvre. Ren- 
contres de nouveau par uii corsaire espa^ 
gnol , la nuit suivante , ces braves rep<|)us- 
serent un premier abordage ; mais enfin ; 
accabl^s par le nombre , converts de bles- 
sures, ils ne se rendirent qu'apres avoir 
epuise leurs munitions et fait des prodiges 
de valeur. Le lendemain matin , la Natwite 
fut delivree une seconde fois par le brick 
r Inconstant J et entra Ji Toulon ou M. de 
Bessairie succomba par suite de ses bles- 

sures. 

< 

Gabriel Bessairie de Saint-Firmin ^tait , 
depuis riige de i6 ans , attache h radminis- 
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tration d^ la marine. Exempt d'ambition, 
il. v^eta pencj^int dix-sept annees dans des 
emplois bien in£^rieurs a ses moyens. II 
joignait a des qonnaissances tres-etendues , 
un goilit pur et un esprit cultive ; il a laisse 
en manuscrit plusieurs pieces de theatre, 
des poesies legeres, et des observations in- 
teressantes sur la colonie de Caienne : ob- 
serrations recueillies par lui - meme , deux 
ans avant sa mort. II etait membre de la So- 

» 

ciele des Belles-Leltres et Arts du deparle- 
ment du Var. 

La garnison de Santona fit le 2 juillet , au 
nombre d'environ GoohommeSf une vigou- 
reuse sortie ; mais trois compagnies des 35' 
et 21* regimens d^infanterie de ligne suffi- 
rent pour retenir les assaillans, qui avaient 
deja repousse nos avant-postes. L'engage- 
ment fut tres-vif : nos troupes combaltirent 
pendant plusieurs heures , des forces tri- 
ples, soutenues par un^eu de mitraille et de 
mousqueterie bien nourri. L^ennemi ayant 
vu avancer une nouvelle compagnie du 21' 
de ligne, se retira enfin dans le plus grand 
d^sordre , et n'echappa a une destruction 
totale , qu^a la faveur . du feu terrible que 
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firent toutes les batteries de la place. Ce re-^ 
sultat fiit dA a Texcellente conduite des 
troupes ; aux habiles dispositions de M. le 
capitaine Reyzet , du 35""; et a la bravoure 
de MM. Kessler et Boy, lieutenans ; Selhau* 
sen, sous-lieutenant; Emy, sergent-major; 
Heustache , fourrier ; Pierre , Froidevaux , 
Marly, Nausac, fusiliers, tou^du 35* regi- 
ment ; Archisa i^ lieutenant ; Bretle , sous- 
lieutenant ; Poupard, sergenl ; Diirand , ca- 
poral; Touzet, soldat, du 21*; et au sang- 
froid de M. le marechal-de-camp comle de 
Marguerye , commandant le blocus. 

Apftis avoir purge les monlagnes des As- 
turies de diverses bandes , le general Hu- 
bert penetra en Galice dans le meme des- 
sein , et son arrivee dans cette province fuK 
signalee par un de ces faits d'armes dont le 
recit parait souvent fabuleux : une recon- 
naissance de 3o chevaux commandee paf 
le baron de Richepanse, lieutenant aux hus- 
sar ds du Nord, rencontrale 7 jaillet un parti 
de 200 hommes, aupr^s de la petite ville 
de Nana. Traverser la riviere qui les sepa- 
rait de Tennemi, fondre sur lui et le cuibu- 
ter, fut pour nos braves FafFaire d'un ins- 

5* 
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tant : up^ icenlaine de fuyards parviennent h 
s'cnfermer dans un.enclos ; mais Tintrepide 
Richepanse ne consultant que son cou- 
rage, ypenetre, lui cinquieme, etapres des 
prodiges de valeur , disperse cette troupe , 
qui bientot apres est taillee en pieces par 
le reste du detachement. Dans cette afifaire, 
peu importante en elle-meme , mais plus 
glorieuse que beaucoup de combats, trente 
cavaliers enleverent a Tennemi quatre- 
vingts prisonniers, dont un colonel ; lui pri- 
rent un drapeau, et mirent beaucoup d^hom- 
mes hors de combat. Le general Hubert , 
en appelant particulierement rattention du 
Prince sur ce debut d'un jeune ofiicier 
qui donne les plus belles esperances, ne lui 
laissa pas ignorer que M. de Richepanse 
est fils d'un general dont Tarmee cheril 
la memoire ( 2 ). II obtint des bontes de 
S. A. K. le grade de capitaine pour le lieu- 
tenant Richepanse, et la decoration de la 
legion-d'honneur pour les noinmes Bezieua:^ 
brigadier ; Salles : hussard ; Perrin et Luce, 
chasseurs au 17*; ce dernier blesse d'un 
coup de feu a la tete. 

Les divisions Curial et Donnadieu com- 



69 

mencek'ent, les 8 et 9 juillet, leurs operations 
autour de Barcelonne. Cette ville , Fane des 
pliis riches, des plus belles, des plus fortes 
et dcspliiscommer^antesde FEspagne, est 
a 36 lieuesdePerpignan. Son territoirc ren- 
ferme plusiedrs Tillages peuples de maisons 
i de campagne charmantes, et est circons*^ 
' crit dans une enceinte de hautes monta-^ 
' gn^. La population de Barcelonne, coiiside- 
rableihent diminuee par la guerre de 180S 
et' par la derniere contagion, est encore 
d'environ 100,000 anies. La place, entouree 
de tre^-fortes murailles , est en outre pro- 
tegee par une bonne citadelle ; par la for- 
teresse du Mont-Joui^ b&tie au sommet 
d'unecolline elevee qui domine la ville el le 
port , et par plusi^urs fortifications moins 
importantes. Le general Duhesme s'en em- 
para sans coup ferir , au dommencement de 
i8o8* Barcelonne bien defendue, peut aise- 
Tlient resister a une armee nombreuse. 

L^ennemi occupait avec des forces impo- 
santes, les viltagesde Molins del Hey eiM^rto- 
rell : le general Acliard fut dirige sur ce der- 
nier point. Le i8' regiment d'infanterie de 
ligne attaquaavec une audace remarquable, 
pres de 4^000 hommes etablis dans une ex- 
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cdlente position; et apres plusieurs heores 
d'un engagement tres-vif, Tennemi culbute 
sur tous les points , fut vivement poursuivi 
par le baron Nourry qui , a la tele du S' re- 
giment de chasseurs a cheval , appuya fort 
a propos Vattaque du general Achard , tou- 
tes les fois que la nature du terrain le lui 
permit. 

Le general de La Roche-Aymon se port ait 
de son c6te, sur Molins del Rey, pour debus- 
quer I'ennemi retranche sur lautrerivedu 
Llobregat; enlreprise difficile^ dont le 3* re- 
giment dHnfanterie de ligne s^acquilta avec 
aqtant d'audace que de succes. Apres avoir 
cssuye le feu de deux bataillons postes en 
avant du pont , ce regiment poussa Fenne- 
mi devant lui sans tirer un coup de fusil ; 
traversa, Farme au bras, sous un feu des plus 
meurlriers , ce pont qui a 54o pas de long» 
et culbuta en un instant tout ce qui voulut 
s^opposer a son passage. Dans le mSme tems, 
deux colonnes sorties de la ville et du fort , 
attaquaient la brigade Vasserot au village 
diEsplugas ; mais apres trois heures d^in 
feu tres-vif qui nous couita fort peu de 
monde, elles se retirerent dans le plus 
grand desordre. 
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Ges trois combats ftirenl ^alement glo- 
rieux pour les troupes. Dans tous^ Fennemii 
]oignait Favantage du nombre a 'celui de 
s^s positions. Les ofliei^rs qui commatt- 
daieiit les colonnes > payerent franchement 
de leur personne: M. le chmte de La Roche- 
Aymon , le colonel Fantih Desodoiards, du 
3* de ligne^ et le lieutenant-colonel deFitz- 
James ^, passerent les premiers , lepont de 
McUns del Rty\ le colbnel Fantin y eut son 
clieval tue. M. le comte d'Astorg^*, colonel 
du ^* de hussards, lan^a son regiment avec 
beaucoup d'intrepidite k la poursuite de 
Tennemi. Le general Achard ***, le colonial 
du t8' de ligtie^ «t le baron Woiirry moH- 
trerent la meme bravburt ^ MarlorHff. '^'" ' 

Le mar^hal-^-camp Vasseix)l'4in;*a^a 
tSte d^ 3i2« 01 dfe deux bat&^tltons 'du 6o% 
regot Temiemi avec beauc^iferp^ de vigueliir 

* Frfere de INjI. Jc due dd ^ce nfNta. II ^t U demise giMl^ 
d^Espagne, pr^ta sennentau Roi, en i^ii^et suhrit avec un 
d^vouement h^fo*iqtie la fortune de monsergneur le due d*An- 
gouM^e, .en x8i^. i> . . 

** Aid«-d6rfanip^de[S«A:B.ua&seigtieuk'le ducdfs Bordeaux.' 

**^: A^ifn cokn^i dm io8^. de ligne; se dirtiAgua darns plu- 
sieurs campagnes, notanxnent dans eelles.de Russie. Le Roi I'a 
nomme chevalier de Saint<- Louis , et ofticier de la Legion* 
d'Hotitieia*. 
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a^Esplugasv ^JLoua particuUerenniejit de 
I^]5^^ Gouveraain:,, capitaine ; de Molene , 
li^uleu^t; .^a$li^n,^.spu$-li^uteiiant ; Mal- 
Ij^^,(^.|Qourtpau^ se^gens; Bd$ier» fusilier; 
I^episc^; y^ltiigQ}i^;;et de. j^e^ dcm aides-de- 
CATPp..; IJxi gp^a^d n(H<ibare de. braves iiirent 
^|)pan^xecamnian^S;auj£;^^ S, , A:.ll. 

par !M. le, ma^ qchaL 
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^ li]^ l^ud^paaiR <^ la brill^^ ^^aire de 

Molms.del.Rey.r »;ooo hon^Ti^es/sOrtirent de 
Ciarcelopne Avec. quatrepieces d^ canoii* Le 
ij^^ deligg^,$e ^orta JK 1^ repQ<)litre de I'en- 
nemi avec une c^^i^^^nce, telle, ' qu'il Je jeta 
eu peu,dU^$J^$'^v^vi6 yiJ^g#id^;G taenia oii 
latlendait Ic^ gi^i^i^^l . Pecca^^uc .^vec. un 
baUilton^dH, 7f,d^ Jigni^, En;wM»*emps, 
M.:)e cHefdle^c^dron de ](ewei le tokiriiait 
avec un ^19^ de ch^s^^t^ : du a3' *regi- 
nient. Vivement presse de liront el sur son 
flanc , I'eimehyl s -Crania , et tut ributsuivi 
luaque.sousle canon de la plaqe. . 

Une nouvelle s6rlie qui eut^lieu Irois 
j.ottrs apres^ i»jeiii.pfts.rplus»'d^^isti€ic€!(8'; et 
d4«x batailtois sui&rentari bokmel Munck 
tf User\ poiir meilre en derpiiie, des le pre- 
mier choc, des forces beaucoup plus nom- 
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bveqses. M-. le mar^cfaal , en faisant tnettre 
ces 4eux aflaires a Tovdredu joar du i6, Ht 
lea plitegrand&elogesduigenjeralPeccadeuc, 
du colonel d^User- , du cbcf d'escadron de 
Besiiel y et de MM. d* Arbaiges^ lieutenant- 
colonel dtt 7* de* ligoe; Tholoa^, colonel 
d^etat-major , deja • cil^e- ; Muzias^ capitaine 
du 3t^^ } GhanoK, caporal, et^deLahaye, vol- 
tigei^r 'du meme regimetnt': MM. Maignon, 
lieutehanlrcolonel du'^G**, Schwich, chef de 
bataUlon au ineme r£gi»ientv et £ymard, 
bfCkieir d^ocdonnanre ,' eurent leurs the- 
vaiix tues; le; lieutenant Amal et le captn'al 
Leeler<^ du 60* furant cites honorabletn^nt ; 
M. d'ArHaud; chef de bataiUon- du 7*" de K- 
gnefiit vivenient recammamde ^ S. Bxc^jJar 
le comte iCurial. . * ♦ '> 



' • 



r 

. tl-* ^ 



Malgr£ les echecs des g, ioreti3 juillet, 
5,ot)o hDmines , avec hoit- bouches a^feti, se 
porterent a la ppiii^ ida :four da 3o, au 
village de SanrMariiy et i en moihs- deidfe: 
mixiates, une fusillsfc^e tt^-vivef s'eng^^ 
sons la protection de stx'cha^oupes;Cian6n- 
ni^res. licG^ l^genr,. soutehu parle 2^dc 
chassenrs et deux pi^ces'd'aHillerie leg^rie,^ 
schifint le premier dhoc avtec une fermete 
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rare, qui a 5uffi pour ebranler rennemi; 
un bataillon du 19'' de ligne Fayant alors 
deborde sur ses deux flancs , la dei'oule 
est devenue complette ; et- nos braves n'ont 
cesse de le poursuivre , que sous le feu de 
mitraille dcs batteries de la place. Celte af- 
faire fut conduite avec tant d^habilete par 
les generaux -Curial et de Vence , « que 
1200 hommes d^mfanterie et 3oo chevaux 
l^ur suffirent pdur repou^er toules lei al- 
taques. lie lieutenant d'arlillerie Cambtcon- 
Iribua beaucoup au succes , par Thabilete 
;^v:ejC )a(|uelle iLhianceuvra et poinla lui- 
meme ses deux pieces, pendant tout le com- 
b^l. Les coloneb 'Nicolas et Hurel soutin- 
rent dans dette. circonslance leur ancienne 
reputation , et se montrerent a la l6te de 
leurs regimens dans les endroils les plus 
p^rUleiiK. 

M. le marquis de Vence , qui merila lui- 
m^me les plus grands eldges « se loua beau- 
cojup de MM. Vallet , Picol et Robert , ca- 
pitaines au 6^ leger ; ^aillard , Lecoq , Olry 
et Delajaumont , lieutenans ; Barthes ^ sen:- 
gent-majoF ; Frete , sergpnt 5 Roby el Cailly, 
caporaux ; Mariton, chasseur; Alquier^chef 
de bataillon du 19% officierde tSte' et de 
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vigoeur ; Chayson et Filiol , capitaines ; 
Gaibouccia, lieutenant ; Barthe, adjudant- 
major ; Maris , sergent-major ; Picot , ser- 
gent ; Grille el Gavary , voltigeurs ( le pre- 
mier blesse),; Faitoux, marechal-des-logis \ 
d'artillerie ; de Besuel , chef-d'escadron du 
23' de chasseurs , officier plein de bra- 
voure , deja cite honorablement a Taffaire 
du lo , et qui a eu un cheval tu^ dans celle^ 
ci ; Budan et Quilleroy , lieutenans ; le ca- 
pitaine de Rospice , aide-de-camp du mar- 
quis de Vence ; le sous-lieutenant Lepd- 
letier , son officier d'ordonnance ; le capi- 
taine Foucher , aide-de-camp du general 
Peccadeuc ; les lieutenans de Ranc& et de 
Bourgoin V dide-de-carap et officier d'or- 
donnance du comte Curial. 

Apres avoir soumis Valence, pris les 
itiesures necessaires pour contenir la gar- 
nison d^e Carthagene, el force Ballesleros a 
lever honteusement le siege deSagonte , le 
comte MoKtor , chassant loujouts devanA 
liii Tarraee de ce general , arriva le 1 2 juillet 
devant Vimportante forteresse de; Lorca: 
Determine k se.defendrejusqu^a la* der^ 
niere extremite , le gouverveur refusa de 
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recevoir nos parlementaires ; rt s'enfemia 
dans la citadelle qui, situee au sommet d^un 
rocher extremement escarpe, est formee 
de trois enceintes armees de bonnes batte- 
ries qui battent tous les lieux environnans. 
Elle etait, en outre, defendue par tme gar- 
nison plus que suflisante ; et abondamment 
pourvue de toutes les munitions necessaires 
pour une longue resistance. Le general 
Bonnemains , commandant Favant - garde 
de la division Loverdo , refut Fordre de 
Finleve* par iin coup-de-^raain* 
- Ce general employala joumec du la a 
fiare ses dispositions : ilprofila de la nuit 
pour etablir les tirailleurs du 4' l^ger dans 
les maisdns les plus voisines d^ remparts ; 
et, des la poinlc du jour, un feu tres-vif 
s'engagea de part et d'autre , tandis que des 
^^elles se dressaient :de tous -^ot^ pour 
dionner tin assaut genipral , quoique les mu- 
railles et Tescarperoent eu$.sdnt 70 pieds de 
hauteur. L^ carabiniers profitenf de la sur- 
prise de Tenhemi pour s elancier au pas de 
tourse sur la pOrte de la citadelle : la pre- 
miere palissade est aussitdt enfohc^e par 
le sapeiir Vicux, et Tennemi deoonccrl^ sc 
t^fugie en di^sordre derriere le pont-levis ; 
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itiais ce nouvei obstacle ne peut arr^ter 
rimpetuosite irangaise. Les carabiniers Ey^ 
mard, Faure et Denaing , s'elancent sur les 
garde-foux ; leuts camarades les suivent ; ils 
se cramponnent aux traverses , et parvien- 
nent a abattre le pont. Des ce moment , la 
garnison , refugiee dans Tenceinte sup^' 
rieure , ne songea plus qu'a capituler. 

Malgre Texlreme difiiculte du terrain; 
et ropiniatrete de la defense , cette victoire 
couta peu de sang. Une quarantaine de 
braves furent blesses : de ce nombre sont 
le capitaine Guilhaumont ; le lieutenant 
Veiller ; les sergens - majors Buffieux et 
Philippot ; le sergent Peyronard ; les capo- 
raux Mazoyer et Roussel; le fusilier Blaissac; 
le tambour Arsenac , et les trois carabiniers 
dejai cites. Le commandant Drivet de la 
Dernade ; les capitaines Cousin , Roveda , 
Serviers , Castamagna , Pate , Duval ; les 
lieutenans Tracol el Coste ; le sous-lieute- 
nant Aslruc; les sergens-majors Ropheret 
et Mazoyer ; Tadjudant sous-officier Buthe- 
rin et le Sergent Ligonesche , se firent aussi 
partictilierement remarquer. 

La gloire de cette journee appartient en- 
core, en grandepartie, aux belles disposi**^ 
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iions du general Loverdo * ; a I'intrepiiiite 
du lieutenant-general Bonnemains ** ; a 
la belle conduite du general Corsin *** , 
qui, dirigeant avec habilete le feu de son 
artillerie sur les hauteurs , et disposant avec 
sang-froid ses colonnes d'attaque, a puis* 
saninient seconde Jes efiorts du 4* leger. 
Enfin, le marechal-de-camp Buchet , nou- 
vellement promu a ce grade, a e\e cite 
honorablement par le comte Molitor. 

L'avant- GARDE de la division Bourk ,. 
arrivee devant la Corogne le 1 5 juillet a une 

* Officier de Pancienne ann^e , nomme par le Roi cheva- 
lier de Saint-Louis , et commandeur de la Legioii-d*Honneur, 
il se d^TOua k la cause royale en i8i5 ; fiit plac^ sous la sur- 
veillance de la police de Bonaparte, et regut, au retour du 
Roi , le brevet de lieutenant-general , et la croix de comman- 
deur de Saint-Louis. 

** Ancien colonel de cavalerie , fit avec distinction la guerre 
de i8o8) en Espagne. Promu r^emment au grade de lieute- 
nant-general , la briUante af&ire de Lorca lui a Valu* le cordon 
rouge. 

*** Simple soldat avant la revolution , il passa par tous les 
grades militaires , et chacun fut le prix d*une action. dVclat. tf 
gagna la croix d*officier de la Legion-d'Honneur a Eylau ^ et 
celle de conmiandeur du m^e ordre , a la bataille de Burgos. 
IHomm^ chevalier de Saint-Louis, et commandant, pour le 
Roi, de la place d*Antibes, il refiisa de rendre cette ville a 
Bonaparte eiikiSi 5. 
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heure apres midi , trouva I'ennemi forte-^ 
ment retranch^ sur les hauteurs qui avoi- 
sinent la ville. Le brave La Roche-Jaquelein 
s'elance aiissit6t a la t^te des voltigeurs du 
7* leger : les rochers les plus escarpes sont 
gravis en un instant; les retranchemen$ 
enleves h la baionnette ; Tennemi culbute 
de position en position, et rejete toul-a-fait 
dans la ville. Malgre F^tendue de son en- 
ceinte , malgre le feu des batteries , qui ti" 
rerent plus de 5oo coups de canon, et le 
temps qu'il fallut pour deloger les avanl- 
postes, la place fut investie en trois heures. 
JLes troupes , etaient animees par la pre^ 
sence du colonel Lambot , qui , poste sur 
la pointe d^un rocher, un mouchoir blanc 
a la main , appelait a lui ses voltigeurs ; du 
general La Roche-Jaquelein ; et du general 
Bourk , qui , malgre ses anciennes blessu- 
res , marchait a pied au milieu des soldats, 
et leur montrant le aii' de Jigne qui arrivait 
pour prendre part h Faffaire , leur criait : 
« Soldats du 7* leger! c'est k vous qu'ap- 
partient Thonneur d'enlever ccs retranche- 
mens ; vous ne vous laisserez pas alteindre 
par vos camarades. » Le colonel Bremont 
du 22^ s^exposa pendant long-temps au feu 
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de la place , pour faire couper les canaux 
qui Fabreuvent. 

.Neuf mille hommes, soutenus par le 
feu de soixante pieces de gros calibre en 
batlerie, et de jneuf chaloupes canonnieres, 
sortirent de File de Leon le i6 juillet, 
poui' chercher a forcer le blocus. L'enne- 
mi marchait sur six colonnes ; et com- 
m^n^a son mouvement avec Fassurance 
que lui donnait Fextreme avantagie de sa 
position. Une premiere colonne, d'environ 
2,000 hommes, futre^ue, du cdle de Puerto- 
Heed, par une compagnie de grenadiers et 
une de voltigeurs du 36® regiment de ligne, 
Ces deux compagnies laisserent approcher 
Fennemi a vingt pas avant de faire feu , et 
le prirent ensuite en flanc avec tant d'au- 
dace , qu'elles Febranlerent ; et le poui-sui- 
virent jusques sous la mitraille de vingt 
bouches a feu qui protegeaient sa retraiie. 

Une deuxieme colonne voyant la bonne 
contenance d'une compagnie du 34% qui se 
disposait ^ Faccueillir vivement , n'osa pas 
s'eloigner de la protection de ses batteries. 
Une compagnie de voltigeurs du meme re- 
g^imwit , relranchee dans le moulm d'Osio , 



fit eprouver 51 latroisieme colonne une pertc 
enorme* Une quatrieme colonne, forte de 
1 ,5oo homraes, s^etanl portee sur la redoute 
de Belhme , fut forc^e de se replier sur le 
moulin d'Osio , pu elle parlagea la defaite 
de la precedente. II est a reraarquer que le 
capiiaine Barbette , retranche dans cette 
position avec sa compagnie , soutint avec 
avantage les effort de deux colonnes , for- 
mant entre elles plus de 2,5oo hommes. 

Trois mille hommes s'avan^aient d'un 
autre c6le, sur la petite viile de Chiclana; 
niais arrives a vingt-cinq pas d'une maison 
crenelee en avant de la ville , lis furenl ac- 
cueillis par le feu d'urie compagnie du 20"* 
de ligne. L'ennemi ayant alors voulu se 
deployer , le marechal-de-camp , icomte de 
Bethizy , le fit mitrailler par trois bouches 
a feuquHlavait tenues masquees jusque-la, 
et sortant lui-meme avec deux bataillons 
de la garde , des bois qui bordent la route, 
il le ramena Tepee datis les reins jusqu'aux 
bords du canal. 

Ainsi debarrasse des troupes qui s'etaient 
port^es sur lui , le comle de Bethizy mar- 
clia au secours du marechal-de-canfip, prince 
de Carignan , qui , depuis plus d'une heure, 

6 
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^ait attaque par environ 2^000 hommes, du 
cdte de la chapdle SainU-Arme , pres Chi- 
€;lana. Des-lors > cette colonne qui jusque-la 
s'etait maintenue dans une position avan- 
tdgeuse , lacha pied, et eut beaucoup de 
peine a regagner sts baf ques. 

Dans cette glorieuse journee, les troupes 
n^ont eii , pour ainsi dire , qu^a se montrer 
pour vaincre un ennemi qui , sur tous les 
points , avait un immense avantage. Des 
le commencement de TafFaire, le general 
Bordesbult ayant vu que les Espagnols vou- 
laient , autant que possible s Ae pas s'ecar- 
ter de la portee de niitraille de leurs batte- 
ries , avait ordonne h, sts troupes de se re- 
plier pour augments la coniiance de Fen- 
nemi ; mais leur impatience ne leur permit 
pas d'efFectuer ce mouvement. 

Des.prbdiges de valeur out ete executes 
par uiie foule de braves qui ne sauraient 
tous etre cites. Le comte de Bethi^y, oblige 
de repottsser avec six bataillons les efFot-ts 
de plusieurs colonnes ennemies, a donn^ 
de ndiivelles preuves de sa bravoufe ^t de 
ses talens militbires. Le lieutenant-general 
Obert a eu un ebeval tue sous lui i les mar^- 
chaux-^de-camp Garignan et^Gou^eon (Mit 
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payed e leur personne avec une rare intre- 
pidite. II en est de meme de MM. Faria- 
court t colonel du 34* ; }e baron Maurin , 
colonel, et Rulliires, lieutenant-coloqel du. 
36**; Perrotien, Coulte, Yillemain et Petit- 
Jean, capitaines au mSme regiment; Oneille, 
colonel; Bai*rin, chef de bataillon du 27"; 
Montcalm, colonel; Horric, lieutenant-co- 
lonel; Humblet, Lachapelle, chefs de ba- 
taillon du ao""; Foucaud, chef de bataillon; 
Berel , lieutenant d^arlilierie de la garde ; 
Lem^aire , capitaine du genie ; Dupouy et 
de Montmorency, aide-de-camp et offi- 
cier d'ordonnance du comte de Bethizy ; 
Brice et Rousselet, aides-de-camp des ge-^ 
neraux Gougeon et Garignan ; et de beau- 
coup d^autres militaires de tous grades, des 
diverses armes. L'ardeur des troupes etait 
telle, que Ton a tu des soldats se jeter a Teau, 
s'accrocher aux barques des fuyards, et se 
laisser couper les mains plut6t que de la^ 
cher prise. Le chevalier Jean de Monistrol, 
chef de bataillon du SG"" de ligne, comman- 
dait lui poste de 100 bommes, lorsque 5po 
hommes vinrent Taltaquer rarme au bras- 
Sans se deccmcerter, il les laissa approcber 
a trente pas, les aitaqu9 alprs de front avec 
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Gohornmes seulement , tandis que le reste 
de sa petile troupe les prenait en flanc ; et 
apres les avoir mis en pleine deroute par 
cetle demarche bardie , il les poursuivit 
jusque sous le feu de leurs batteries. 

M. le marechal Moncey ayanl appris , le 
2-5 juillet , que Milans occiipait avec des 
forces imposantes, la fameuse position de 
Jorba, en arriere de Saint-Genis, donna 
Fordre au general Tromelin d'aller le recon- 
naitre, mais d'eviter lout engagement avec 
lui. L'ardeur de lios braves les ayant trop 
emporles, un deiachement de i5o hommes 
se trouva dangereusement compromis , ce 
qui obligea le marechal a faire marcher 
quelques balaillons pour proteger sa re- 
traite. L'engagement devint alors general; 
la position vigoureusement altaquee, fut 
vigour6usement defendue : neanmoins la 
bravoure triompha du nombre, et apres 
trois heures d'efforts vivemenl soutenus de 
part et d'autre, Fennemi fut successive- 
ment debusque de toules ses positions, avec 
une perte bien superieure h la ndtre, 

Cetle affaire fit le plus grand honneur au 
general Trotnelin ; et le marechal Moncey 



fit le plus grand eloge du i6' regiment 
(colonel d'Alvimarre ) , et du Go* (colonel 
d'Uzer ) : J'ai et6 a mSme de voir combcUtre 
nos vieiUes troupes^ disait le marechal dans 
son rapport , nos jeunes soldais les ont egU" 
Jees en valeur eten opirmUreti..^,, 

S. Exc. cita, comme s etant parliculiere- 
ment distingues « les colonels et un grand 
nombre de militaires de tons grades de ces 
deux, regimens ; aiiisi que MM. Gehard , 
lieutenant d'arlillerie, aide-de-camp du 
general Berge; Delaplesse, lieutenant, et 
Gorraud, marechal-des-logis dans la ra^rae 
arme. Le colonel du6o% et le commandant 
Schwich eurenl leurs cheyaux lues. 

•s. 

\ 

f ' ^ ' * 

t 

Le meme jour (25 juillel), le comte Mo- 
lilor renconlra les generaux Zayas , Ball^- 
teros et Balanzar sur la roule de Guadixa 
Grenade. L'ennemi qui paraissait compter 
beaucoup sur sa cavalerie, toule composee 
de vieiUes troupes , deploya en avant de la 
ville de Guadalhuerluna ^ 1,200 chevaui: 
nous n'av ions a leur en opposer que 400, qui 
venaient de faire une marche de 12 lieues. 
Le general Bonnemains n'hesita pas a cora- 
mencer Tatlaque, et apres trois charges des 
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plus vigoureuses, Fenncmi fut repouss^ 
bien au-dcli de la vilfe. Celle brillante af- 
fatte de cayalerie fait le plus grand hofineur 
au lieutenant-general B<Hinemains, et aux 
colonels de Seran et de Choiseul , des i o* cl 
i^" de chasseurs. Jamais les cris de vi€>e le 
Hd! ne furentplus energiques. 

Apres cet echec^ Ballesteros changea de po- 
sition pour se porter dans les montagnes de 
Gampillo de Arenas , oh le geni^ral Molitcnr 
Tatteignit dans la jouniee du 28. Les forces 
de Pennemi etaient doubles des notres , et 
sa position excellente ; malgre ces avanta- 
geSy il ne put resister aux belles dispositions 
des generaux Loverdo et Pelleport, ni a la 
vigueur des generaux Bonnemains, Corsin 
et Biichet. Les attaques dirig^es sur divers 
points par ces generaux, furent ex^cutees 
avec tant d'ensemble et d'intrepidite , que 
lennemi fut en peU dMnstans deloge des 
hauteurs escarpees qui couronnent Cam- 
pillo. Le general Saint-Chamans , i la tSte 
de deux regimens de chasseurs a cheval , 
apbeva la deroute en sabraint tout ce qui 
voulut resister. 

L'attaque et la defense furent egalement 
vives dans ces divers combats. Nos troupes. 
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fbrc^es de livrer ^«la*fois vingt aissauls dif*« 
ferens, gravissaient, sans riposter, des pics 
inaccessibles d'oii T^^i^^^^ faisait un feu 
terrible; mais arrivees aux sommets, elles 
prenaient leur revanche a la baionnette « et 
nuUe part il ne put soutenir leur choc; ge- 
neraux, officiers et soldats, tous ont rivalise 
de z^te k prouver leur devouement au Roi. 
Beaucoup de braves furent cites avec avan* 
tage par le comle Molitor ; mais ce general 
se loua particulierement de MM. le mare- 
chal-de-camp Borelli, son chef d'etat-major; 
d'Incourl el Juchereau de Saint-Denis, co* 
lonels , chefs d'etat-major des 3* et 6* divi-* 
sions; Chambrun, colonel du 4* leger;Le« 
vasseur , colonel du 8^ de la mdme arme ^ 
bless^; Saporta du i" regiment d'infanterie 
de ligne; d'Houdetot du 1 1^ Verdierdu 24*» 
deSourdis,du20'^de chasseurs; de Castries, 
du 4^ de la mSme arnie; Castamagna , capi- 
taine du 4* leger ; Vernege , capitaine d'etat- 
major; Cavailler, lieutenant - colonel , i" 
aide-de-camp du comte Molitor; et la plupart 
des officiers detat-major, et des officiers su- 
perieurs [des corps. Le capitaine Lanferna a 
la tdte d'un piiquet du 20"" de chasseurs, lailla 
en pieces i5o cavaliers postes sur un ma- 
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melon, letir tua une quiiizaine d'hommes 
dont quatre officiers, et fit autant de pri- 
sonniersque sa petite troupe put en garder. 
Les trois affaires de LorM. Guadalhner- 
(una et Campillo onl ete Fobjet d'un ordre 
du jour, date du grand quartier general 
d'Andujar le 9 aout , el aussi flalteur pour 
les troupes du 2' corps que pour leur digne 
chef. M. le baron de Prulai, oflicier d'or- 
donnance du general Saint-Chamans , eut 
son chevallue a Campillo; et re§ut la croix 
d'honneur sur la demande de son gene- 
ral : les deux jeunes fils du respectable due 
de Fitz- James se sont conduits de la.rna- 
niere laplusbrillante: Taine, officier d'or- 
donnance du general d'Omont, fut charge 
par le comte Molitor, de porler au' grand 
quartier general les drapeaux pris sur Ten* 
^emi, et re^ut la croix des mains du Prince. 
Le second, s^e de 18 ans, sous-lieutenant 
au 19*" de chasseurs , a et^ citede la maniere 
la plus honorable par son colonel. 

Mais si le 2* corps se couvrit de gloire h 

la journe'e de Campillo , Tarmee fit unc 

.pei'tebien sensible en la personne.du brave 

colonel de Sourdis. Ange-Fran9ois-The'Q- 
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phile comte'de Sourdis, colonel du 20* re- 
giment de chasseurs a cheval, chevalier d« 
Saint-Louis, et commandeur de la Legion- 
d'Honneur, appartenaii a une famille de la 
plus haute antiquite. Entre fort jeune encore 
dans les gendarmes d^ordonnance> il en 
sortit en 1 807 , et fit deux campagnes comme 
simple soldat dans les chasseurs de Tex-- 
garde. Fait officier du 9"" de hussards sur le 
champ de bataille deAVagram, il se rendit 
immediatenient en Espagne , ou il continua 
h donner des preuves d'une rare valeur 
Ayant appris le 28 avril 1812 que Mina 
etait au village de Robres avec 2 ou 3oo 
hommes de cavalerie, il marche lui-meme 
sur ce village avec 5o chevaux , ^urprend 
Tennemi , le taille en pieces et lui fait 20 j 
prisonniers; Mina, averli par un coup de 
pislplel tire a sa porte , n'a que le temps de 
se sauver par une croisee. Ce beau fait 
d'armes fut mis a Fordre de Uarmee. M. de 
Sourdis etait capitaine de lanciers de Fex- 
garde en i8i4*» nomme sous-rlieutenant des 
gardes du-corps, il alia rejoihdre le Roia 
Gand, a la' l^te de 80 de ses camarades qu'il 
avait determines a le suivre ; et fqt nomme 
colonel des chasseurs du Var , apres le re- 
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tour de Sa Majeste. Quatre blessures gra- 
ves, et huit canipagnes des plus rudes , 
»Taient fortement altere sa sante ; mais ii 
oublia tout pour suivre en Espagne le pe- 
tit^fils dc Henri IV. Quoique serieusement 
malade depuis deux jours, il vouluti touie 
force raonter a cheval pour prendre part au 
combat de Campillo ou il (it des prodiges ; 
maiscet excesde zele avail epuise ses forces, 
et il mourut le 23 aoiit suivant, au moment 
ou le Prince generalissime , louche de son 
devouement , venait de le nommer grand 
coi^don de la Legion-d'Honneur. II etait 
4ge de 33 ans ; sa mort a plonge dans la 
plus vive affliction sa jeune epouse , et M. le 
due d'Avaray, son grand-pfere. / 

Le due de Conegliano, projetant une re- 
conpaissanee generate autour de la place de 
Tarragonne , avail confie au marechal-de- 
camp baron Berge , le commanderaent des 
troupes stationnees k Torredembcara'ei Al^ 
tafijdia, Dans la matinee du 27 ao6t, Tenne- 
mi detacha de .la gai^ison de Tarragonne 
5,000 hommes avec du canon et de la ca- 
valerie , pour attaquer nos positions : les 
¥iS^gnols marehaient avec cetie confiance 
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que donneiit Tavantage dii nombre el Fes- 
poir de surprendreFennemi. L^une de leurs 
colonnes se dirigea sur le poste de la Cha^ 
peUe Saint -Jean qu^occupait le general 
Montgarde avec une partie du 3*i* r^^ 
ment de ligne : apres avoir essuye cinq de- 
charges sans riposter, ce regiment ehargea a 
la haVonnette, et culbuta en quelques ins- 
tans les bataillons ennemis : le colonel ba- 
ron Thilorier, et le commandant Foucher 
se couvrirent de gloire dans cette charge. 
La deuxieme colonne etait par venue as^er 
tablir sur la crete des hauteurs qui bordent 
la route de Tarragonne. Le iS"" de ligHe , 
conduit par le general Achard et par le co^ 
lonelde Fitz-James, enleva la position Farme 
au bras , et culbuta Fennemi k la pointe de 
la baionnette. La troisieme colonne eut le 
m^e sort , graces a la vigueur du 2,^ ba-^ 
taillondu i^leger; et Fennemi, repousse sur 
tous les points par des fcarces tres-iriferieu- 
res y se replia dans le plus grand desordre 
sous les murs de Tarragonne. 

Gette affaire n^empecha pas les troupies^ 
comniandees pourlagrande I'econnaissance 
de M. le marechal , de se tuouver le lende- 
main matin 28, aux divers points de men- 



92 

dez-voiis qui leur avaient ete assignes. 
Toutes les colonnes s'ebranlerent a-la-fois : 
parloul ou Fennemi osa allendre leur choc, 
il fill repousse avec perte, et fi)rce Ae se 
raettre sous la protection de sts remparls. 
Les troupes ne fiirent arfelees ni par le feu 
de la place , ni par la rapidite des pentes 
qu'il leur fallut gravir , ni par les rOches 
dont ces pentes etaient herissees : sur tous 
Igs points elles s'approcherent des reraparts 
jusqu'a 4a portee de la mousqueterie , s'y 
maintinrent une grande partie de la jour- 
nee; et lorqsue Tobjet de la reconnaissance 
fiit parfaitementrempli, la retraite s'efFec- 
tua avec autant d'ordre que Fatiaque. 

La conduite des divers corps fiit admira* 
ble dans ces deux journees ; ainsi que celle 
des gen^raux Berge „ Monlgarde , Achard , 
Fleury, Tromelin, Desodoarts, qui com- 
mandaient les colonnes ; et des colonels 
Thilorier, Filz-James ; Courtier, du 6* de 
chasseurs; baron Revel, du i" leger, et 
Salperwich. Le nombre des railitaires spe- 
cialement cites par M. le marechal est si 
considerable , qu'ils ne sauraient ^Ire nom- 
mis ici ; on remarque parmi eux le lieute- 
nant Lassansaa, du i8^ de ligne, Fun des 
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descendans de ce Lassansaa qui servit de 
pere nourricier h notre Beamais *. 

M . I.E MAHECHAL marquis de Lauriston , 
commandant en chef du 5' corps , etablit le 
27 aout son quartier-general sous les murs 
de Pampelune. Les premiers jours de son 
arrivee furent employes a pousser avec vi- 
gueur les preparatifs du siege ; et le 3 sep- 
lembre,rordre fut donnepar Son Excellengp 
d'enlever les deux faubourgs de la Made- 
leine et de la Kocheappea , afin de rejeter 
Fennemi dans la place. Ces deux faubourgs, 
situes sous les murs de la ville , sont ados- 
ses a des escarpemens de 3o ou 4o pieds 
d^elevation : leur proximite des remparls 
rendant impossible toute reconnaissance 
conlre la ville ou contre la citadelle , leur 
occupation devenait indispensable ; et Fen- 
nemi convaincu de cette verile , n'avait rien 
neglige pour les mettre a Fabri d'un coup 
de main. L^altaque commenga h 5 heures 
du soir ; les troupes etaient obligees de mar- 
cher par une pente tres-escarpee, jusqu aux 

* La chaumiire ou Henri IV .fut ilev^y k Bilh^re, eziste 
encore. S. A. R. Madamb , en la visitant demiirement , dai' 
gna s*entrctenir avec beaucoup d'int^r^t, de LVtat de la &millc 
Ijas-sansaa. 
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premieres maisons des faubourgs , d es- 
suyer entiereiment a decouvert un feu de$ 
mieux nourris; et d'enfoncer a coups de 
haches les portes des maisons, d 'ou Fennemi 
tirait sans relSche, a bout portant. Tous ce^ 
obstacles furent surmontes a(?ec un courage 
vraiment extraordinaire : ce fut sous une 
pluie de mitraille que nos troupes s'eta- 
blirent, et se maintinrent dans les maisons 
cfenelees donl elles venaient de faire le 
siege ; et 2i 7 heures et demie, nous, elions 
maitres des deux faubourgs. Cette attaqae , 
conduite avec une vigueur extraordinaire 
par les generaux Jamin et Quinsonnas , as- 
sistes des generaux Higonet, Damremont et 
de Tressan , fut tres-glorieuse popr les 6' , 
9% i4% 38' et 4o' regimens d'infanterie de 
lignp; et pour les 3* et 20' leger : generaux, 
officiers et soldats firent egalement bien 
leur devoir. 

Les generaux Higonet et Quinsonnas 
eurent leurs habits perces de balles ; le 
marquis de Tressan eul la t^te effleuree par 
un boulet ; le vicomte d' Armaille , colonel 
dtt brave i4% et M. deMaus^ion, chef de 
bataillon du 9* d'infanlerie de ligne, re- 
^urent de fortes contusions. Le genie s as- 
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soci^ a la gloire de cette joumee, et les rap^ 
ports dts gendraux citerent les noms de 
MM. Lemercier , Demerlus , Repecaud , 
theh de bataillon ; Breischoff , Chambaut , 
Birot - Brice , Angoyat , Vieux , Dumenil 
Ladelee , capitaines ;: RecicOurt et Duri- 
vau , lieuteiians. 

M. de SaiQle-G^lombe , chef de bataillon 
au 3* regiment d'infanterie legere, re^ut an 
bras une fracture compliquee , qui neces- 
3ita ramputation. Gomme le chirurgien 
Tetigsigeait a crier pour diminuer la con- 
traction^ qui rendait Toperation difficile, 
« Que voulez-vous que je crie ? rcpondit ce 
» braVe officier, je n^ai jamais su crier autre 
» cbose que vwe le Roi ! » V^we ie Roi / re- 
peta-t-il jusqu'a la findeFoperation, II ache- 
vait sa Si*" annee de service. 

Le brillant succes de I'attaque du 3 sep- 
timbre ayant permis au g^ie de faire sans 
obstacle ses reconnaissances aulour de Pam^ 
pelune , la soiree du lo fut fixee , par M* le 
marechal , pour commencer Touverture de 
la tranchee , a 200 toises des remparts. 
Trois mille cinq cents trayailleurs elaiest 
commandes, etquelques compagnies d'elite 
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devaient les soutenir : au moment oh ils 
partaient , un orage des plus effroyables 
survenu toutra-coup » rendit en un instant 
les chemins impraticables. Lesoldat trenape 
jusqu^aux os^ courbe sous le poids des ga- 
bions et sacs k terre; charge en odlre, de 
son arme et de deux outils, enfon9ait jus- 
qu'a mi-jambe dans la fange , ou marchant 
sur un terrain glissant, tombait a chaque 
pas sous son enorme fardeau ; mais aucun 
contre-tems ne pouvait arreter son ardeur. 
On arriva sur le terrain a 9 heures. Trois 
corapagnies d'elite se couchirent a plal- 
venlre en avant des travailleurs ; et ceux-ci, 
malgre leur extreme fatigue;, se mirent a 
I'ouvrage dans le plus grand silence : le sol 
etant extremement pierreux , les premiers 
coups de pioche firent jaillir une grande 
quan tite d'etincelles qui avertirent Fennemi. 
Alors commen^a sur nos horames entie- 
rement decouverts, un feu terrible de mi- 
traille , de grenades et de mousqueterie : 
heureusement ils se trouvaient si pres de la 
place y que presque tons les coups passaient 
par-dessus leurtete; d'ailleurs, leur ardeur 
croissant en proportion du danger , peu 
d'instans leur suffirent pour se menager un 
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abri; et a la pointe du jour, les Iravaux 
etaient beaucoup plus avances qu'on ne pou'^ 
vait Tesperer, en raison des difiicultes de 
toils genres quHl fallait vaincre. Les travaux. 
furent diriges avec autant de hardiesse que 
de prudence, par le general Garbe, aide, 
du lieulenant-colonel Lafaisle , et des chefs 
de bataillon Demerlis , Kepeca'ud et Lemer- 
cier. Le general Femig et le colonel Schnei- 
der, cotnmandans , et le colonel Deschal- 
lard , major de tranchee , distribuerent eux- 
mSmes les conipagnies d^elite chargees de 
proteger le travail : ces braves gens resterent 
couches ventre a terre dans la boue , sous 
une pluie de balles etde mitraille , pendant 
sept heures consecutives^ sans laisser echap- 
per la moindre plainte. 

■ 

Dks ce moment , les travaux de Farlillerie 
de siege furent pousses avec une activite 
incroyable ; et des le 16 , a la pointe du 
jour, le combat s^engagea entre nos canon- 
niei*s et ceux de la garnison. Notre feu fut 
dirige avec tant d^habilete , entretenu avec 
tant d'activite et de precision tout-a-la-fois > 
que les embrasures des rempartsxroulaient 
de toutes parts sous nos coups. Yers le mi- 

7 
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lieu du jour, }a plupart des canonniers es- 
pagnpls etant hors de comliat , leur f eu ne 
tarda pas a s^eteindre : le pavilion parle- 
menlairefutarboreadeuxheures; ctlanuit 
suiyante, le general Saint-CyrNugues, chef 
de r^lat-raajor, eut Thonneur de signer une 
capitulation qui livrait Pampelune et saci^ 
tadelle aux troupes royales. Tel ful le resul- 
fat de cinq mois de travaux , de fatigues et 
de perils, qui fournirent aux troupes de 
toutes armes mille occasions differenles de 
montrer leur devouement au Roi : assujct- 
ties nuit et jour a un service des plus pe- 
nibles; exposees tantdt a des pluies abon- 
dantes, tant6t a des chaleurs exc<Qssives, 
elles support^rent tout avec une cohstance 
inebranlable. M. le marechal , qui se connait 
en bravoure , a informe S. A. R. , que ja- 
mais les soldats (rangais n^en ont niontr^ 
davantage que dans les brillantes affaires 
des 3 , lo et i6 septembre, ou rinfanlerie, 
le genie et Tartillerie ont rivialise de z^le. 

L'ardeur des soldats etait telle pendant ce 
siege memorable , que Ton a vu de$ deta* 
chemens descendre la garde , e( monterim- 
tn^diatement a la tranchee; non-seulement 
sans 6e plaindi-e , mais encore avec empres- 
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sement Les militairfis de tous grades que 
la nature de leur arme setkiblait dispenser 
de ce genre de service , brigiiaient camme 
urie faveur Thonneur d'y ^Ire admis. Ainsi / 
M. ie.comte de Chastellux \ commandMilJt 
cavalerie du 5' corps , soUicita et obtinl M 
permission d'y monter ^son tour, conjoii^-^ 
temenl avec les mai'ecliatix-'de-caTnp -de 
Finfanterie- 

IVl. Vanney, direcleur de Tambulance de 
la 7* division , charge de relever les blesses 
danj^ les batteries, abi^ave tous les [Vei^ilij 
pour s'acquitler de cette hoiiorabl^ mission. 
Ti'aridis que les faombes et les botilets pleia4 
vaient autour de lui ^ tl ij^o ce^^^ , aitii^} qiy 
M;"Magi|in, son aide^de leiir prodigiiei* 
les. «odns les plus empresses; • • ■«'•> 

Six jqurs d^< trancbee suffiretit k M. di 
Lauriston , pour s'emparer de Tune des 
plus fortes citadelles de l'£uit>pe , d^fendtie 
par une gamison nombreii^. ; mais ce re^ 
SuUat n'a rien de surprenant de la part d W 
guerrier habitue ^ de par^ils succes. Ne en 
X768, le marquis Law de Lauriston entra 
de;bonne heure au service , et ne tarda pk^ 
i, acquei^r la reputation d'exceUent officlei" 

7* 
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d'arlillerie. 11 elait aide-de-camp de Bona- 
parte, au moment du meurtre de Finfbrtune 
due d'Enghiein : n^ayant pu deguiser a Gau- 
laincburt sa fagon de penser sur Thorrible 
mission que celui-ci venait de remplir, 
Mi. |d|B Lauriston fut envoye en Italie ; et fit 
eijusufte la campagne de'.i8o8 en Espagne , 
et celle de 1 809 en Autriche. A la bataille de 
Wagram , il chargea au Irot , a la tAte de 
deu^ cents pieces de canon , et decida 
ainsi la vicloire ».en enfonc^ant le centre de 
yaPToee qniijemie. Nomme en iSii ambas- 
sadeut aupres de la cour de Russie , il de- 
plpya f}e grands talens et nn beau caractere, 
t^pt dfiTi&Ie cOuDsde cette mission ,' qii6 dans 
ce^ui jde.pl^sienrs negociations iniportantes 
dontilfut charge I'anncesiiivante.' Force 
de cesser ses fonctions diplomatiques pour 
prendre un commandemeiildans la grande 
armee, il donna des raaiiques de la plus 
brillante valeur,iet- remporla plusieurs avan- 
tages signales pendant la campagne de 181 3. 
Apre^ ]ia rupture du pont de Leipsick , il 
lan^a son chevalii Feau, et n^echappa & une 
mort presque cerlaine , qu^en perdant sa 
Uberte. Rentre en Franqe k la restauration , 
jX iut &it chevalier de Saint-Louis , grand 
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cordon de la Legion - d'Honneur, el cfepi- 
tame-lieulenant des mousquetaires gris. En 
i8i5, il suivit la maison du Roi jusqu'^ la 
frontiere, el ne voulut accepter aucun em- 
ploi pendant Finterregne. L,e Roi a depuis 
recompense la fidelile de M. de Lauriston , 
en le nommanl successivement , comman- 
deur de Sainl-Louis , commandant de la 
premiere division de la garde royale, mi- 
nislre de sa maison, marechal, et enfin pair 
de France de la derniere creation. Le Comte, 
son ills , ancien ofGcier d'ordonnance de 
Bbpaparte , vainquit en combat singulier 
un colonel de hulans , h la journee d'Ams- 
telten ( 5 mars 1 809. ) Norame par le Roi » 
chevalier de Saint-Louis, sous - lieutenant 
des gardes-du -corps , puis colonel du 5^ 
de chasseurs, il a ete promu derni^rement 
au grade de marechal*de-'caTiip. 

L^j[ssu£ du siege de Pampelune fut d'au- 
tant plus glorieuse pour M. le marquis de 
Lauriston , qu^cllecoutapeu de sang: mais 
nous eAmes h regretler la mortd'unofficier 
distingue , le nouveau colonel du 3« regi- 
ment d'infanlerie legere. Bertrand Cesar, 
comte de Saint -Gilles, naquit a Romilly, 



£0 1778, d'uTie des plus ^nciennes faihiUe* 
jde Bret^gne. Le sang de Duguesclin qui 
icpu\ait dans se3 veines , lui faisait un de- 
voir d'etre; coHime ce heros, loujours bravc^ 
et toujours fidele a son Roi ; il elait penetr^ 
de ce: devoir » et ne tarda pas a Faccomplir. 
En 1793, il prit les armes pour la defense de 
Fautelet di^ tr6ne ; fit toutes les campagnes 
de la Vendee , regul plusieurs blessures ; et 
fut naxunie fort jeune encore , commandant 
ep second de la division du marquis de Fou<^ 
geres« Vingt-huit personnes de sa faroille 
perireut sur les ^chafauds ; lui-meme n'e- 
chappa qu'avec beaucoup de peine h la 
jnort. Apres les desastres de la terreur, il 
ne crut pas devoir refuser son bras au ser- 
vice de la France : il fit les campagnes de 
]$i!$ ,. comme capitaine au i4o* de Kgne ^ 
fut blesseala bataille de Bautzen ; passa^ peu 
de temps apr^s, dans Tetat-major du prince 
de Wagram; fut un des premiers h se. ran- 
ger sous son ancien drapeau , en i8i4 » ^^ 
suivit le Koi a Gand , en i8i5.Nomme chef 
de bataillon dans Fun des nouveaux regi- 
mens de la garde royale , il passa copime 
lieutenant -^colon el dans le 6* regiment de 
ligne; et fut appele, le i"septembre, au com- 
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mandeinent da 3<' leger, en remplacement 
du marquis de Tressan , nomm^ Tnarechal- 
de-^amp. Deux jours apres, ilregut une 
balle au menton , a Tatlaque des faubourgs 
de Pampelune ; comme il cherehait i Fex- 
traire , un second coup de feu lui cassa la 
cuisse ; et deux soldats qui se disposaient ar 
Fenlever du champ de bataille , tomb^enl 
mortssurleur colonel. Enfin , tandis que Ton 
transporlait ce brave officier ^ lambulance , 
un Iroisieme coup vitil terminer ses jou^s. 
Ses cendres reposent sur le lieu oh rl a perdu 
la vie. 

Jj'Sfi savanles combinaisons des divers 
chefs du corps d^operalion en Catalc^ne , 
avaient reussi a concentrei* loiites les forces 
de Mina dans Barcelonne, d'bu elles ne 
pouvaienl , depuis long-temps » sortir satis 
s exposer k de nouvelles defailes. Ccpen- 
dant ce general youldt encore tenter une 
entreprise , donl le resullat devait etre , en 
cas de succfe, le ravilaillcrfi6nt de Piguieres 
et de la Seu d Urgell. Trbis mille hommes^^ 
debarques le lo septembi*e ail-dessoui^ de 
Mataro , traverserent rapidement la' plAine, 
«t se jeterenl dans les inontagnes ou ^ psar 
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de nombreuses marches et cohtre-marches , 
ils cherch^rent a donner le change aux trou- 
pes frangaises. Rencontres pres de Besalu , 
dans la journee du i5 ^ par une avant-garde 
de 4oo hommes, f|ue commandait M* le 
marquis d'Eyragues , une affaire tres-vive 
s^engagea sur la route de Llado , et le baron 
de Damas arr^ta bient6t Fennemi , par une 
charge de cavalerie tres-bien executee. 

Le lendemain , il chercha h se rappro- 
cher deFiguieres, etparut vers le milieu du 
}our au village de Llers , a portee de canon 
environ de cette place : mais le baron de 
Damas , qui I'avait devance, le regut avec 
une vigueur qui le for^aa reculer. Quoiqu^il 
eprouvAt des pertes, il continuait a se battre 
en se dirigeant toujours sur le fort de Fi- 
guieres, lorsquMl fut charge par un bataillon 
du 8*" de ligne; au meme moment, serre 
de pres par le general Maringone avec un 
bataillon ^ et par la colonne du general Ni* 
colas qui arrivait sur ses derrieres , il fut 
oblige de mettre bas les armes sur le pla- 
teau de Llers , aux conditions qu'il plut au 
vainqueur de lui dieter. Ce resultat fut 
d'autant plus brillant , que le baron de 
Pamas n^opposa h pres de 3„ooo hommes 
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'de bonnes troupes ^ que i ,6po jeunes sol- 
dats de divers regimens, formanty pour 
ainsi dire , les dep6ts de tous les corps de 
Farmee ; et d'autant plus avantageux , qu'il 
-dta aux garnisons assieg^es tout espoir d'etre 
secoiirues. Les troupes royales attaquerent* 
avec leur y igueur habituelle, Fenhemi qui , 
de son c6td , se defendit avec achamement. 
II avait dans ses rangs la fameuse legion 
etrahgere, dite bataillon sacre^ composde 
de transfuges de tous les pays. Ges malheu- 
reux se battirent de maniere k vendre che- 
rement leur vie. M. le baron de Damas, 
constamnjient expose aufeu pendant cette 
brillante affaire , a tout vu , tout dirige 
par lui-m^me. Le vicomte de Maringone 
s^est trouve k la tete de toutes les charges ; 
et enveloppe un instant par quelques cava- 
liers , a fait le coup de lance avec eux. 

Les veterans donnerent, dans cette cir- 
constance, une nouvelle preuve de leur 
zele pour le service du Roi. Quelques com- 
pagnies du 53^ de ligne, de la gamison de 
Mont-Louis , avaient.eu un instant Fespoir 
d'etre commandees pour marcher ^ Fen- 
nemi ; les veterans de ce corps r^clamerent 
Fhonneur de suivre leurs camarades , ea 



• 
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' disant : « Si on veut iious emp^cher dialler 
nous battre , nous saatenms plutot par-des^ 
sus \t& remparts. » 

Parmi le grand nombre de militaires de 
{ous grades qui se firent remarcfoer dans 
*les journees de Llado el de Llers, M, le 
marechal comtnandanl en chef cita parti- 
culiereinent MM. de Latour-Dupin , chef 
de bataillon ; Lacombe , capilaine aide-de- 
camp du baron de Damas ; de Chieivre , 
capitaine aide-de-eamp du vicomte Marin- 
gone ; de Belle-Gafrde et Lizet , lieutenans 
d'etat-niajor ; Constant ^ offici^r dWdon- 
nance du general Marin ^ife ; de Vogu^e , 
attache en la meme qualite au baron de 
Damas ; Bedigier , capitaine du genie ; de 
Bonchamps , chef de bataillon au 5* de 
ligne; deMaudeul, Ghatelet^ Chaumont , 
Cussac * , capitaines ; Bert , Toumefbrt , 
Mus y lieutenans ; de Crlestal , Lafond , Dro- 
gue, sous-lieutenans ; Boulen et Merca- 
dier , sergens du mSme corps ; Richard , 

* Get officier avait ete envoys en reconnaissaiicc avec sa 
Gompagnie de roltigeurs^ dans la matinee du i5 y larsque rea- 
contrant un Cort detaebement de la legion etrang^re qui lui 
adressa'des provocations seditieuses, il les chargea k la baion> 
nette aux cris de vwe le Roil et fut gri^vement bless^. II a etf' 
Bonim^ officier de la Ltfgion«d*Honneur« 
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rhef de balaillon au 8^ de ligne ; . Rafin , 
Campion, Chambellaii, Simon, Drouchat, 
Saint-Sautin , capitaines ; Meifrel , Perriot, 
Perry, Charcb, Ribrachy, Faure, lieiite- 
nans ; Parraud , Chif&ud , Pacpiett^, ser- 
gens - majors ; Arais , Bordier , Lefevre , 
sergens ; Couturier , Fertis , caporaux ; Da- 
vid , Quiet , grenadiers ; Moulins , fusilier; 
de Vauguyon , de Fontnouvelle , eapitaiiies 
au 22* de chasseurs k cheval, ce dernier 
blesse a la t^te de sa troupe ; WolflF ( 3 ) , 
Gobalin , lieulenans ; Bourlet , sous-lieute- 
nant; Jacob, marechal-des-logis; Bouliour, 
chasseur, M. le baron de Damas fut tres- 
sensible^Ia perte de M. TheophileLioneau, 
marquis d'Eyragues,capilaine d'etat-major,, 
tue sur le' plateau d^ Llers. La mort de ce 
brave officier a laisse sans appui , deux 
jeunes enfans , une veuve int^ressante el 
une mere respectable. 

QuATHE jours avant le combat de Llers „ 
la divisipn Curial avait eu , sous les murs 
de Barcelonne, une brillante afSstire avec les 
troupes de la gamison. Si^ mille hommes ^ 
avec six pieces de canon , sortirent de la 
place le 12 septembre, k 5 heures du matijv 
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Une premiere colonne atlaqua vivement 
les posleis retranches qui se Irouvaient eii 
avant du village de Clot ; ils furent defendus 
avec opini&trete par un bataillon du 82*. de 
ligne^ et un du,6*. leger. Le capilaine Gau- 
mot , grievement bless^ par un boulet , 
tomba en crianl vice le Roil L'ennemi, for- 
tement incommode par deux bouches a feu 
que fit a^ancer le general de Vence , fit un 
mpuvemenl retrograde ; et M. le colonel 
Beaumont ayant alors deployedans la plaine 
quelques pelotons de son regiment, le for^a 
promptemenl a la relraite. Une autre co- 
lonne , beaucoup plus forte » fut accueillie 
par quelques compagnies des 7', 19* et 
32* de ligne, avec une bravoure qui de- 
concerta tous ses efforts ; et le general Pec^ 
cadeuc ayant fait avancer un bataillon du 
32* et quelques compagnies du 7* , cette 
colonne fiit successivement chassee de tou- 
tes les positions ou elle tenta de s*arr6ter. 
A dix heures et demie , Fennemi , mis en 
pleine deroute sur tous les points , etait 
ramene la baionnette dans les reins jusque 
sous le canon du fort Fio. 

Le general Curial donna les plus justes 
eloges a la conduite des officiers nommes 
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grades dont les noms suivent : MM. d'Ar- 
langes , coloqel du 7^ ; Guillabert , chef de 
bataillon ; Warnet , capitaine ; Mass^, lieu- 
tenant ; Jehan , sergent : Maire, capitaine ; 
Faberne , lieutenant ; Sailer , sous-lieute-^ 
nant; Girard , sergent, da I9^: Dutertre, 
colonel du 32* ; de Rossy , chei de bataillon ; 
Berard , Herbault , capilaines ; Jacqu jnet , 
Chef , Brunei , . de Blottefiere , Nouvel , 
lieutenaus ; Toucas^ sous-'lieutenant ; Yetu, 
sergent ; Choteille , vcdtigeut : le baron de 
Marilhac , colonel d'artillerie ; de Mefz , 
chef de bataillon ; Jleguis , Lanoue ^ capi- 
taines ; Leves^ue » lieutenant ; Richard ^ 
Aubry, sergens-tnajors ; Prieur, Detz, ser- 
gens ; Feriot, Majrtin, > marechaux-des-lo- 
gis ; Ba&, j^igailier de l^artillerie :a cheval ; 
de MontcarviU^^ pbef de bataiUora > premier 
aide-de-camp du comte Curial; d» Ros- 
pice , aide-de-camp, du marquis de VenceV 
Bernard , .lieutenant aide-dercatap du vi»- 
comte Peccadeuc ; de Sermet, iiitendant 
niilitair&,5 dej^ cite a raJEfaire de Mataro; 
Heilbecqufe , chirurgiea- majwr ; Meige , 
aide-major; Reiss/ direcleur de Fambu* 
lance^ . ^ ' * 



hk brigade La Roche Jaquelein, occupee 
depuis deux hiois a balayer les bords du 
Tage f eut , le 3o septembre, la satisfaction 
de vioir reniuemi Faltendre de pied ferme 
h Pjueiio del Mirabetex Huit beauK escadrons 
de grosse cavalerie etaient: rainges dans la 
pkitie ^ leur droit e , appuy^e par des hau- 
teurs g^nies d'une infanterie nombreuse ; 
leur gauche^ protegee par- un bataillon que 
couvrailxun ravin profond ; et Ic fixmt de 
]g li^e defendu par trois pieces de canon. 
Le gendi^lLa Roche Jaquelein n*avait avec 
hii que deux bataillons du 7^ leger, le i*"^ 
de hu^savds el le 7"" de <:hadseurs \ cheval ; 
n&mmoins , il n^h^ita pas 2t faire enlever 
les positions de* Finfanterie ennemie. Le 
ecJonel Lan^hot s'etant place lui-meme \ la 
tdte de sa eompagnie de carabiniers , par- 
vint en p^a d^iiistans au sommet des hau- 
teurs couronn^s de rochers tre^scarpes, 
d^oii les Espagnols faisai^nt, presque about 
porlant, unfeubien nourri. QuoiquHl ri'eM 
aloi^ ;aupre$ de lui qu^une v inglaitie de ca- 
rabimers, il fit charger i la bia'^nnette ; et 
ces braves,' ^r^ avoir e^alade tes rochers 
avec une i1are intrepidite , mireht ,en fuite 
un bataillon tout entier , par lequel ils 



avaient i\ji wit ixtstant eaveloppes. Tan^^- 
<)is que le general La Roche Jaqueleia 
aftendait le r^si|hat de c6 giouvement^ la 
cavalerie erdlemie , forte de sa sup^riorile » 
cdtnptant d^ailleurs que ses cuirassea la ga*- 
rantiraient du sabre de nos-hussatdSfrom-- 
pit son m*dre de bataille , et $e pr^feent^ 
d'elle'*Tn£ime au combat avec la plus grande 
assurance. Les colonels Siraoneau du i^' dc 
hussards , et de Wimp&n ^ des chasseurs^ 
setnirent^ la t^e de loiirs eacsiidroii3r^ieii.'i 
t6t les sabres se crbiserent; n09 ca^^liem 
jetant bas les casques des^ Cuirassiers pOuA 
les saibrer plus commodemeint , leur Qvepl^ 
bient^t tourner bride. De Msac&lelr lecorf 
lonel Lambot, h la t^e de son preipier h^r 
taillon y contittoait i' diavger Finfanlreria 
dans ses rochers qu^elle de&ridait pied.^ 
pied ; et ta eulbutaft successiveoient d'uiie 
deuxieme et d^ttne troisieihe position senir 
blables ^ la premise. ' i 

Le general La^Roche Jacquelein, au milieu 
d^une at^tion des plus anim^eat donnait s«$ 
ordres arec ce sang-i&oid intrepide qui s^m^ 
ble inne dans cette fiBimitld de : heros : il 
eut deux cheraux blesses. M. Francois , 
lieutenant d'artilletie 2i di^val, qui avait 
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deux pieces de campagne, a beaucoup con- 
tribue au Nueces de la jourriee :ses jeunes 
artilleurs ont montre daiif cette circons- 
lance un sang-froid, un ar-plonil>., dignes de 
nos pkis braves veterans : les canonniers 
Ferou et Denuault grievement blesses , ont 
subi Famputation siir le champ de bataill^ 
avec. un rare courage. MM. de Yaudreiiil , 
chef d'escadron ; Dugas, lieutenant du 7 "^ de 
chasseurs, etde Marce, sousrlieutenant de 
hussards , se sont eropares d'une piece ^e car 
non au milieu :de la colonne ennemie. MM. 
le lieutenant-colonel Vidal de Lery , le chef 
d^fescadron de Suzai^ec<mrt ^ des huss^rjds, et 
le chef d'escadronHulot, duy^de cha^eurs, 
se sOnt particuli^rement distingu^s, .M. .De- 
taitiipes, lieutenant des hu^sards^ renverse de 
raeval au milieu dela melee, y est res^ pen- 
dMt qudque temps jseul, le sabre k la^ main, 

sans, ({lie Ton os&t If approch?!*. Le capitaine 
Courtois , du mSme corps , a ele gti^yement 
blesse afu milieu des raiigs ejinemis. L^ad ju- 
dant^major Cleirc a.tue de sa main plnsieurs 
cuirassiers. Le comte.La Roche-Jacqueleiii 
appela particulierement la>bienyeillance de 
M. le due de Hegf^o 5ur MM. Jaume, chi- 
rurgien-major^ et Bemhold, aide-ina)or du 
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7* leger , qui sur le champ m^ime de ba- 
iaille , donnerent les soins les plus empres- 
ses aux blesses des deux nations ; sur 
MM. Fernel et Moussoudun cites si hono- 
rablement h raflfaire d'Astorga, et sur beau- 
coup d'autf es militaires de tous grades. 

Peu de jours apres celte aflfaire ( le 8 oc- 

iobre), la brigade de Chastelux , coraposee 

des 3^ de hussards il 3' de chasseurs, ep eut 

una non moins brillantCf au village de Tra- 

meced^ contreune forte colonne qui parcou- 

rait la Catalogne et FArragon , sous les or- 

dres de Tex-ministre San Miguel. Obliges 

de defiier un a un par un sentier escarpe , 

nos cavaliers se formaient \ peine en esca- 

drons , que qUelques hussards envoyes en 

tirailleurs > se reunirent en pelolbn pour 

commencer Tattaque. L'ennemi regut Je 

choc avec fermete , el le lieutenant Abel 

resta sur la place. Les colonels BurgrafF et 

Faudoas sMtant mis euxz-mSmes a la tete 

de leurs escadrons, executerent sur toute la 

ligne une fort belle charge, qui eut le plus 

grand succes ; et I'enneini vivement pour- 

suiyi,apres avoir eprouveineperte enonhe^ 

n'echappa a une clestructton totale, qu^a la 

8 
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faywr d'un ^fiol/ent oragp qui rei^ditto^t-a- 
coap 1^ ciijemwis imprati^aW^^ h^ general 
S^n Migi^isl l^i-me^me topita ^ij^ pbuvoir du 
Yainqa^ur a\ep beaij^po^p d'o|fiycier^. 4e 
marquj^, ^p co^^al 4etrijiisi^ F^Ute 4i? 1« 
cavaleri,e euQ^^ie en Cat alogne , et fij in- 
finiment d'honneur au marechal-de-camp 
goqite de i^bastellux. ^^ pfljici^ gdneiral se 
loijs^ beaucoup de M]M(. Bi^r^r^^, cojopeli 
f tXleinepab^rgf li^utei^t-Qok)ncsl 4c& hm^ 
$^rds.; Eodpjis, coloapl, etC^m^uA, \iwr 
tenaat - cojioi^el 4*s ^b^^ssfturs : Tad judaiit 
Hajuban« hl^s$^ d'nQ cQup d;j^ I^iiqq et ^v^^ 
lappe par ^i% cavaliers, ^i^ ti^ deux et biH 
\es^ autres eq fuite. La plupart 4^^ 9iiIft)9iFQ$ 
de c^s deu:^ corps n^eriterent une n^^tjiQi^ 
bQnora)^ ; ^insi que lyJUM. d^ Spha^|3^, ^ 
Dprais , nidesrdeTcajpQip du coiiite d^ Chas^ 
Uiiln% ; et de Bpigding , ^^erd^-oawp du 
fu^rquis d;e J^^Ti6tGp^ 

liL ^st unft fi>^^ 4e faH* p^^ticulki:^ qui , 

ne s^, r^tfftcb W<i i, ^mcun. e^im^mi impor- 
tant, seii^^^i^t s^n^ interet dan^ up^ bistoii:^ 
dp la gqeiTe d'££»pa^e,, ^^is qui serveiit 

T^W^Wpi^lf a, pijoftivei: Ve3^?«Uiwt. «^U de 
ti^us le$ corp$^d^ A'arui^Ot l^ b^ron Nicotas, 
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colonel du aS'de chasseurs , ayant A^dc* 
tache ^ la poursuite d^un parti ennemi qtri 
frappait d^seontri^ations dans les environs 
de Giromi* , le rehconlra au milieu d'un 
boi9 oit H oecupait otte emineitce teHement 
escarpee, que nos chasseurs liirent obliges 
iJc mettre pied h terre. Malgr^ cette nou- 
vcUe inaniere de combattre , et feur inferio- 
ri*e Humerique , ib fmrent en peu d'instans 
niaitpes de la position , et firent beaucoup 
de prisonniers. Le maTechaP-des-Iogix Gau- 
tier, ajuste 3t bout portant par le comman-^ 
dant ennemi , d^sarma cet officicr. 

Le capitaineLetier commandant une avant- 
garde de i5b flintassins et 25 lanciers, ren- 
contre d^ns les environs de Manresa loob i 
1 200 bommes retranches dfeins xme bonne 
position* AussitAt il donne avis au general 
Laroche-Ahhon , qull va hss t^r; 9cmA sxxt 
eux , lies culbute ; Its poursnit ^ ttarers la 
ville , dbnt il vienl d^enftmcer les portes , 
et chasse devant lui tout ce qui veut re- 
sifirter. 

Quelques insurges s'etant pr^senti^s dxiK 
portes de Matiaro, ftirent aussitdt repousses 
par une part ie du 6* regiment de Kgne : fe 

ig^ qui tt'avait pas encore brfileunc amorce 

8* 
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courut aussitdt aux ariHes, mais^ le& assail* 
lans avaient deja fui. Ces braves ne pouvant 
cacher leur depit, rentr^rent dans leurs ca- 
sernes ens'ecrianl : « Le 6* a du bonheur; 
«t sHl y a quelques coups de fusil a tirer, 
<c ils sont toujours pour lui. » 

A Olot, le sous "lieutenant Blanchet, avec 
quinzehussards du Cantal , taille en pieces 
une arriere-garde de 4oo hommes , et lui 
faiteptouver une perte enorme. -Le Prince 
generalissime a recompense Taudaceintre- 
pide de M.Blanchet, en lui donnrant la croix, 
et en faisant porter son nom h Fordre de 
Tarmee. 

Aublocus de la Seu d'Urgell, un^obus 
etant tombeentreles jambes du chevald'un 
chasseur , Tanimal epouvante renversa son 
cavalier; mais celui-ci, encore tout froisse 
d^une rude chute , etait h peine releve, qii-a- 
percevant dans la plaine quatre tirailleurs, 
il fondit sur eux , en tua trois, etpoursuivit 
le quatrieme jusque sous les murs du fort. 

Pendant que Farmee manoeuvrait dans 
les environs de Manresa , un* soldat fran- 
9ais tomba dans un tourbillon dont la rapi- 
dile Fentrainait nialgre ses efforts. Aux cris 
des spectateurs, qui n'c^aient voler a son 
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secours, M. Demond, capitaine au i8* dc 
ligne, se preeipite au rmlieudu gonffre oii 
Tinibrtun^ venait de disparailre. Apres des 
efforts aussi heroiquesqu'inutiles, le brave 
capitaine eut beaucoupdepeinea regagner 
lui-meme le rivage ; mais il eut la douleur 
de n'avoir pu retrouver le cadavre de celui 
pour le salut duquel il s*etait si genereuse- 
Hient d^voue. 

Claude Dumoiit, volligeur au g" regi- 
ment , dangereusemen I blesse par un eclat 
d'obus sousles'murs dePampelune, tombe 
en s'eijriant .• vii^e h Roff vwe Monseigneur f 
i< Mes camarades, disait-il h ceux qui Fem- 
portaient , n'est-ce pas , que vous voudriez 
tous mourir coftimemoi ? Quant a moi , je 
veux rendre le dernier soupir en criant 
vwele Hoi! vwe le due d Angovl^me ! r^ La 
condnite de ce brave a ete oflFerte en exem- 
ple a toute Farmee , dtos Fordre du jour 
du grand quartier-general. Claude Dumont 
a obtenu , -des l>ontes de S.^A. R. , la ctoix 
d'honneur. 

Louis Trochon , jeune vokigeur du 25* 
de ligney place en senlinelle perdue devant 
Saint-Sebastien , aper^oit dans la soiree du 
^5 juillet^ un homme.arme qui chercbe a 



se ^isser vers lui a la' £iiveilr -deb t^ncbves-: 
^ttentif a tou9 ses iBQuvemens i il te hiase 
approcher a qualre pAs ^ et lui crie tde se 
rendre. <iJe si§i$ Frang^^ r^KHid Tin^ 
conpu. — Frangaisou non , h^ies mrmtsau 
je te iue. » £n disant ces ^raoU^ ii fond sur 
son ^dversaire, le desanme, ^t le conduit 
au ppste. Interroge sur le motif qui Fa porl^ 
a se laisser ainsi approcher sang tirer, Tro** 
chon repond : ^pie s'il en a^ait ngi .mitre-- 
ment , on auraitpu croire qu0 la peur Viwcai 
saisi; et que d*aUleurs, il cwaU pf^fer4 fairt 
son homme pri^onauer, afin qw ' ^an pHt en 
tirer des renseigrmmens. 

A I'afTaire du i8 juillet sous Pampelune, 
le nomme Blanc, sergent au 3" l^er> ne 
Youlut pas quitter le champ de Mtaille 
avant d'avoir brule toutes ses cartouches , 
quoiqu^il e^it re^u deux blessures grawes. *^ 
Le caporal Flandin , aus^i blesse,«'echappa 
des mains des chirurgiens pour retourner 
au combat — <^Bastain ,. capoi^al au m^roe 
corps, regut deux coups de feu, deux coups 
de baVonnette , et ne cessa de se h^iXvi^y que 
lorsque la perte de son sang lui eut fait 
perdre connaissance. 

Tin incendie effroyable, survenu k \a Co- 



rtgiife Ife ^ s*j[rt*ttTfbw, fournit atlk srtldat^de 
U ^nti^tt , et aux nterini de td Sitffhfit, 
litt* AOtiveMe bccasion de pfrotiVi^r qtief FbVt 
pfetivrit eotopter suf feux fcmtfeS 16^ S6\i 
t|ttMJ y atait des d^tigfers Sr courir; ct qu'ili 
mke^^. aiis^l pf ortipts & voler aii sfecouts deji 
Mdlh^iirteti^, qii'a marrchfec \ la tencbntrt 
dfe rtfrni^ftti. Ofiielers , soldats el matelote 
** jfeffe^nk s^s h^sker siu rtiilieli A^s fldlh-^ 
irlto pdti*' arrfteif' te progr^s du feU, ou pdtrt 
fcrfath^f Aus Victirilfes i Id tnorf. lis iRtrictli 
encourages par Fexemple de leiirs chcif^ , lei 
generaux Berlhier el Tissol ; les colonels 
BfdthftiAtV Magdeleine, Montchoisy, etc, 
M. deBoutiroii, lieutertant au i4* deli-^ 
g*f6, itioift le* i 4 s^ptelnbre par sutte de ble^- 
s6rts^; Vodlat qtfe la raildtitde ses effets fAt 
itofttacr^e ii(i sbttbgertrent desf pailVf ie* , de 
\k pt^thidi-fe viHe de Fi-atice oti le I'egini^M 
eritrerait a s6il teWtii* : en consequence, les 
dftders de ce cMps rtnilrelit S M. le tare 
de Id cafhedf'dtle dfe 6ayonne , une sorttom 
provetiant tatit dii ddtt de leiir camatade ,. 
ijtt^ d'utie dollecte faite parmi eux , en de- 
ttisfndant ^t tt\ irgent «ertit i souJ^gcfr 
dtftix des fettiilfei \tt plus paWtf es dt le& 
plus^ terttieuses de la vilie. 
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, Le noramo Lisse, yoltigeur du m^me n^- 
giinenty ful frai^e le i6 seplembre, d'un 
coup de feu qui lui fracassales deux genoux. 
Son cplonel , aqcpitluine a le voir combattre 
vaillamment , court a lui , et lui temoigne 
les plusvifs regrets : « Mon colonel, ne me 
plaignez pas ^ repond ce fidele soldat; je suis 
blesse pour le Roi, vweKQi! » Monseigneur, 
instruit de cet acte de devouement , nomma 

4 * 

Lisse chevalier de la Legion-d^Honneur ; 
roais'le brave voUigeuf ayait succombe ^ 

une double amputation. 

■' / 

K^iayi.^PuertoSanta''Maria\e i6 aoAt , 
le Prince s'occupa aussitot de presser avec 
vigueur le siege de Cadix. II visitait lui- 
meine chaque jour les travaux , examjnant 
dans tous leurs details, les ouvrages eleves 
sous ses yeux comme par enchantement : 
il animait les travailleurs par sa presence; 
les encourageait par Taffabilite avec laquelle 
il lemoignait son contenlement ; et parcou* 
rait toute la ligne sous le feu de lennemi. 

Dans ces visites perl Ileuses , le Prince s^a- 
van^ait tellement que les boulets et la mi- 
traille frappaient autour de lui, et m^me 
au-dela. Un jour qu'on le pressait vainement 
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de? se reculer un.peu , un soldat de Fancien 
lo* de ligne se mit a dire: « Ne voyez-vous 
pas que c/est ici comme au pont de la 
Drome ? Monseigneur a la vue basse ; Ufaut 
qu 'il s^approche de h^es-pres pour voir Ten- 
nerrd *. » Une autre, fois , il repondit , dans 
une occasion semblable , aux personne&qui 
le suppliaient de se retirer : « Il faut que je 
sois auparavant salue par Fenneini. » Peu 
de jours avant la reddition deCadix, IVJon- 
seigneur faillit etre atteint d^un coup de 
canon c[ui le couvrit de terre ; alarmes du 
danger que venait de courir S. A. R., les 
assistans lui represenlerent de iiouveau 
qu'elle exposait trop des jours chers a I'ar- 
mee et a toute Ja France ; lyiais le Prince • 
avec; cet heroique sang-froid qui le distin- 
gue , repondit en souriant : cf He bien! mes-* 
sieurs , si j'eusse ete atteint, pouvais-je mou- 
rir en meilleure compagnie ? » 

Des nombreusef fortifications qui de- 
fendent les approches de Cadix , le Troca- 
dero passait avecraison pour la plus impor- 

^ Monseigneur fit cette r^ponse au combat du pont de la 
Dr6me , en i&i5| ^poque ou le xo« de ligne montra tant da 
d^ouement. 



tante^ ^1^ ^ plus difficile a enl^rw: <^fiit 
porecisement ceUe-la que le chef supreme At 
Farmeie se determina a attaqiter de prefe-*^ 
teact r bien convaincu que les etitirepriide^ 
les^plus audacieuses, sont le$ plti^ feiE^ilM 
pour le soldat fran^ais. Cette position $. 6f-^ 
iuee de Fautre cdte de la tramchiee qui i\d^ 
parerile^de Leon de la terre fettttiB/se 
romposait de plusieuri ligtie^ de ttHtaticik^ 
me^s presque inabordable^^ df^endtli^^ p^t 
une garnison aguerrie ; tt il &llait « p^hxt y 
arriver, traverser a gui^ on canal de ireiite 
toises qui a pr^s de cinq pieds d'^tau dl^tis- 
Jes endroits le^ moins pr<^ondd. Le i*"^ sep* 
tembre a deux heures du matin » troi^ ba-^ 
;taillons d'elite de la garde ^ et quelques 
compagnies des 34' et ZS^ d^infantefie de 
ligne entreat dans Teau )usqii^aui£ ^paule^, 
ets^avancent dans le phis grand silence jus* 
qu^au pied de& batteries : les soldats sdnt 
couverts de fange^ leurs habits imbibes 
^^eau , les armes et ks inanitions hors d^e- 
4at de servir ; nlmporte : ces braves esca*- 
hdeni les retranchemens, penetrent par les 
embrasures au moment ou les canons vont 
faire feu ; tuent a coups de baSionneUe les 
artilleurs espagnols, qui defendeai leiirs 
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pieces avec la derniere opini^f I'ete ; et teUe 
a ete la rapidite de ces divers motiyemens^ 
que I'eniiemi a dte presque au^^itdt vaincu 
qu'aUaque. 

^ .Le Prince geaeralissi me entra dans les 
batteries immediatement apres les grena^ 
diers, et 4on arrivee fut le sigtial d'une nou* 
velle attaque non moiti^ difficile que la 
premiere , > calle des retranchemens inie- 
rieurs. Ces reti^^ncbemens ^Uiehtdefendus 
par de fortes redoutes , el oou verts dc plta- 
sieurs marais et fosses remplis d'e^u ; mais 
rien ne put resister a Tardeur des troupes 
enivrees d^un premier succds, et qu^animaik 
encore la presence de leixv Prince. Le com** 
mandant en chef pris; itSoo bommes xms 
bors de combat ou £uts prisoimiers; des 
magasins considerables ; plus de 5o boucbes 
h feu ; la reddilion des forts touis: et Mata- 
gorda; tel esLle resiiltot presque incroyable 
d'une seule matinee. Les guerres passees 
ofFrent peu d'exemples d'entreprises aussi 
audacieuses couronnees d'un aus&i briUant 
succes. Le Prince prcmva dans cctlc cir- 
coniMnce quil serait un intrepide grena- 
dier, sll n'^tait ddja un grand capitsline : il 
resta constamment e]$(po5e au feu , et plu**- 



sieurs braves tombereiit a ses ctA.es , alteinls 
par la mitraiile. 

. Les generaux Obert *, Goiigeon et Des- 
cars ** se couvrirent de gloire , a la tfete des 
colonnes : ce dernier abordade si pres len- 
nemi, qu'il fut renverse d*un coup de crosse 
de fusil. Le fils du marquis de' Monlferre, 
capitaine dans le regiment de son pere ***^ 
re§ul deux coups debaionriette enmontant 
a^Fassaut a la t^te de ses grenadiers : le ca- 
pitaine Coutte futblesse a Fattaque des niai- 
sons du Trocadero, ou il connnandait les 
compagnies du centre de son regiment': le 
chevalier Jean de Monistrol, de]k cite siho- 
norablement a TafFaire du i6 juillel, acquit 
de nouveaux droits h Testime de ses chefs. 
M. de Pcrigny, employe des postes de Far- 

* Apr^ avoir £aiU Ie$ premieres guerves de Ta r^olutioii j^ 
conune soldat , il gagna les epaulettes de chef de bataillon i 
Lodi; obtint d^s^Jors uii avancement rapide ; et (it les campa- 
gnes de Pnisse ^ d'Allemagne , de Pologne et de Russie. 

** Aide-de*camp et gentilhomme d*hoiineur de-Mgr. le Due 
d^Angoul^me; il cominandait Pavant-garde de I'annee du Midi 
en i8i5; remporta quelques avantages sur !e general Debelle^ 
et flit promu au grade de mar^chal-de-carap. 

*** M. de Montferr^ , colonel du 3« r^ginu d*in£ainterte dt 
la garde , ancien capitaine au regiment d* Anjou y se distingua 
a Parm^e des Princes et passa ensuite au serrice d'Espagne.. 
Le Roi l*a fiat colonel en 181 5. 
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m^e; qui sVtait'd^ distingue lors de I'in-^ 
cendiede 'Madrid, s'arma d'lin fusil pour 
se ineler dans les rangs des grenadiers / et 
se fit remarquer par une rare intrepidite. 
M. le comte Bordesoulle ; le vicomte Dode 
de la Bninerie *, commandant en chef du 
genie ; le colonel vicomte de Lahitte^ charge 
du commandement de Farlillerie ; et le lieu- 
tenant-colonel Dupau,- charge de la direc- 
tion des travaux du genie, regurent du 
Prince les eloges les plus merites. Pour de- 
signer les militaires qui se sont le plus dis- 
tingues apr^s ces braves , il faudrait nom- 
mer tons ceux qui orit fait partie des co- 
tonnes d^attaque. 

S. A. R. embrassa le brave general Obert 
apres Taction, et voulut pasiser les troupes 
en revue, L'attitude calme^et fiere des sol- 
dats annongait qu 'ils etaient heureux d'avoir 
fail leur devoir : « Noire Prince est-il con- 
tent? s'ecrie-t-on de toutes parts. — Mes 
amis, repond S. A. R. avec emotion, je sens 
tout mon bonheur de commander h des 
braves lels quevous. » Un officier de la 
garde, blesse a mort, se soul^ve avec effort 

* Ofificier de I'ancienne armiee, s'est &it une reputation dans 
I'anne dii gienie, notammeni pendant la (Sj^uefcre de Rumia. 



pour pronaiiGCV encore i;me fois k cri dm 
braves: touche die ce demi^r trait d'he- 
tdisme , le Prince descend de cbeval poor 
seraer dans ses bras ce fidelie serviteur du 
IU»9 qai rend 1» dernier soopir* en disant : 
« Mem Prince^, je i^^ai phi6 rien U desirer ; 
nfisleBmf^ 

Monseigneur, toujours aussi empress^ k 
adioucirle muttieiH* qu'a recoitipenseF )e 
merite, eiiToya , peii de |oui>sapres , ^^ aooirl 
avec une lettpe vetnplie des repressions de 
ki phis touehante bonte , jm la reuve de 
M. Perrotin de ThionriUe ^ capitlaine au 36"* 
de ligne , tine dans kes retraneheniens', a la 
tete de sa compagnie. 

Lbs grenadiers de tei' premiere compa^ 
gnie d'^attaqcie du TrocadiBPo, corapterent 
dians ]leu<rs pangs un> nouveau' eorapegnoii 
d'armes , dbn* fe bravoure etonnait les 
plus vieux d^entre eux ; c'etait Fheritier du 
trdne da Piemont. CbsHples-Amed^VAlber^, 
prinee de Savoie - Carijgnan , ne Ife 28 oc- 
tobre 1798, n'avail que dix-*septans lorap 
qu'il sollicita, sans pouvoir Fobtenir^.Ia per- 
SAis^m, ^: mw^w ^wi^ W drapa^niK des 
sottferains allies po«ir renyerser Bonaparle. 
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La guerre d'EIspagae hii'foumit esSio 
roccasion d'exerqei' aon courage ; il obliiit 
la permi^sioQ de bire ses premieres cMf^ 
pagans sous le petU-fik de Henri IV. De^ 
barque a Marseille ^ le 7 mai t le jeune Prince 
^Ua presenter ses devoirs ^ S; A. R. Ma-* 
dame , qui se trouvait aloirs i. !Nime& ; et m 
rendit de suite a rarin£e , oil il ne TOQlut 
occuper d^autre rang qiiie cehii de simple 
volontaire. Aprea avoir dtmne en plusieurs 
rencontrea des mmrquea de la plus brittante 
valeur, il se siirpassa ku^m^me dans la 
nuit du ^i aoiflt. Comma il RKmtait le pre- 
mier 4 Fassaut des retrancliemdns, oxsfcer 
sieprs^ un grena^er le Toyaiifc en grand 
danger, le tire par son habit, et le&ittom- 
ber dana Feau., en diaant : <c Mon pckice , 
» vou&prenea^ ma place )i. -rr, fi Camarade, 
» je suis aussi grenfidier; eette pbce Wkaff 
» partient aussi bien quja vous , » repond le 
jeune prince^ qui remcmte: h, Fassaut, A 
couyert de saeur ^ s'esf toujours monfareaai 
premier rang. Le porte-drapeau du S^regi^ 
meni de la garde allait se noyer en trav^^ 
sant le canal : le prince de CamghaQ Faper<- 
9oit , court a lui , prend lb drs^au d'une 
main , t^ndis que de Faiitrq il aide F 
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etlc sauve :* le prince ayant perdu une de 
ses bottes dans la boue , se battait depuis 
^ long - temps dans cet etat , lorsqii^un soldat 
lui donna un de ses isouliers. — Le lende* 
main de Faffaire, le plus ancien grenadier 
de la garde aborde le prince avec une sorle 
de fierle mSlee de respect , et lui dit : « Mon 
» prince , la premiere compagnie d^attaque 
» qui vous comptait hier dans ses rangs , 
9 serait fiere de vous y conserver : c'esl en 
» son nom que je viens vous ofFrir ces epau- 
» lettes de grenadier fran9ais. » Le prince 
parut flalte de cet hommage rendu a sa bra- 
voure ; et repondit qu *il s *honorerait, dans 
tous les temps, du titte de grenadier franfcds: 

Parmi les traits particuliers de bravoure 
qui se multiplierent dans la matinee du 
!•' septembre, celui du jeune Cerfberr, gre- 
nadier au 34* de ligne, merite d'etre cite: 
entre Fun des premiers dans les retranche- 
mens ennemis, il penetra aussi des pre- 
miers dans Finterieur du Trocadero , et y 
fit prisonnier le colonel Graces, depute aux 
Cortes, et commandant superieur. Apres 
Favoirremis entre les mains de son chef de 
^ bataillon , il se pr^cipita a la mcr pour ra- 
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mener une i^rque de fuyards, sup laquelle il 
se saisit du capitaine. Faustino. Ges deux 
prisonniers , peneires . de reconnaiissance 
pour ses bons precedes , lepresserent vai- 
nement d'accepter leurs ceintures pleines 
dW : le colonel detacha alors ses trois de- 
corations, le capitaine Faustino .lui offrit 
«on anneau , et Fun et Tautre le supplierent 
de conserverccs deux gages de'Ieur estime. 
La conduite de Cerfberr est d^autant plus 
louable , que ce jeune soldat^ comptait a 
peine un an de service, et dix-neuf:ans 
d'^ge. Enrdle vOlonlairement , )Ie 1 1 sep- 
ten^bre 1822, il a re^u la crbix des mains 
du Prince , le 1 1 septembre 1 823. Edouard 
Cerfberr appartient h une famillc; devouee 
depuis long-temps a la dynastie des Bour- 
bons , et qui a foumi ^ FEtat plusd^un mi- 
litaire distingue *. 

* Maximilien Cerfberr, fr^re de celui-ci, a fait Pavant'der- 
ai^re guerre d'Espagne comme lieutenant du 66« de ligne , et 
lut conduit prisonnier en Angleterre apr^ la prise de-Pam^ 
pelune. Nomme ofBcier au corps royal d'etat-major , il est at« 
tache en qualite d'aide-de-camp , au comte de Rottembourg. 

Alpfaonse Cerfberr a fait, ^ F^ge de seize ans, la campagne 
de Russie couune capitaine d'artillerie. Priye, par le froid, des 
diz doigts de pieds, bless^ d'un coup de lance et de deux coups 
de feu, il a obtenu sa retraite avec lacroix d'boimeur. 

M. Lebmann , leur beau-fr^re, chevalier de' h lA&on- 
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JUL GscLAT, ea^mie du gmi6 v bv»l «le 

x:omma»de 4ans la nuit du 3i aoM, pour 

«iler k la tdle de 5o sa]^eurs ^ dt^pire les 

ob^ades^nij^CHi^aient ^eM)>iecher hihaffche 

4i}ela ookmned'iittatfiie* Queiqu'ilne sttpas 

nager, 11' «e pt^^iplta ^n§ Tfeto jttsiqu'lati 

mBHton ; et cdiitinlMci litemicaup au scidD^ 

>de fdl^que , p^ ta rapidity -afvec fer^W^le il 

fi6n&va au miii^ 4es i^efta'aiidifem^^ris eiitiee^ 

tti&s. €ebrave capftaine qui i*6itt^ pr&s tte 

trente amiees d<e service , ^t a ;tu pres^ue 

t&as ies champs d« •batailte dTRaK^ , d'Sr 

fiypte «t d' Aftewiague , s^J^st CiWi^il fliiits 

cette drconfitonce cc^ipnmie sHlavait ^ sbT^- 

piEtiKtioii a fairc', eft sembla r^roViv^ ioute 

ia vigneur du jeutie Ag^. fjePbi<ice,4t*moin 

deoabravoare, I'a iioi^in^lele)(i<t}«ntaiULdF-- 

ficier de k ii^gionHl'lIteiti^uir. 

Le sergent Aubert , du Hi%he i^gittreirt, 
qui avail jur^ de s'emparer du. drapeaa ©n- 
uemi 9 $e precipite dans le canal ; court droit 
it son but> ^escalade ih batlerie priticipale ^ 
grimpe au mat ou T^tendard etait attache., 
.et redosQeud tenant dans sa maiti ce signe 
de sa vaillant^ , qu'il remel aussit&l ^\x 

d*honiicur ^ et tr^toritfr^ci ^« t^^ent d'feii^fie^i^ it drtral /a 
Mt ariKc distiorlkw 1«s %hwmb ^'fi^agne* et ^tf.PbirtiigiA. 
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prince de Cirigtian. Aub^t est uii jeiiiie 
Iktanme de a3 ans » qui dedkneles plus belled 
esperances^. 

•La jourii^e du 30 ^pteihbre ne fut pas 
moins glotieikse pour Tescadre , que la ma^ 
tineedu i*' neravaitetepoiirles troupes de 
terre. Le baroil Desrotouts , thbrgi^ de s'em^ 
paret* dU £otlSil^-Peln, h rembouchtire dii 
izsanal de ce nom , donna T^dre aux vais- 
Seatlx k Cadcaire iet U Trideni , suivis de la 
fregate la Gu^hriere\ et de deuiC autres b4ti- 
mens lagers , d^appa^eiller ; et apres une se- 
rie de mandeuvres ausst habiles que hardiesy 
la division s^embossa sous le canbn du fort 
Les vaiss^aux exposes ^ un feu tris-vif , tant 
de la part des batteries de Santi-Petri^ que 
de pkisieitrs redoutes, araient encore Itlut- 
ter contre la violence des courans , et di se ga-^ 
rantir des ecueils au miKeu desquels ils 
ebtient mouilles : malgre c«s difficultes, leur 
ieu fut dirige avec tant d^babilete, qu^il 
^igDit bientdt cdlui de Fennemi. A trois 
heures, cekat-ci ne tirait plus qu^^ de longs 
intervalkfs; le contre-amit*al donna FordK 
ded^barquer ks troupe destinees k ddnner 
Tasaaut; mats cette seuie d^oM^nstration » 



«xecutee avec beaucoup de zele par M. Te- 
4iot, capitaine de fregate, suffit pour de- 
terminer la garnison k se rendre. 

Ce succes, qui ne couta que quelques 
iieures de combat , fut particulieretnent du 
aux brillantes manoeuvres de M. Ponee , 
commandant du Centaure; Si Factivite et aux 
tal^s deMM: Tetiol el Laine, capitaines de 
fregate ; Lemaitre , Trottel ,' Kerdrain et 
Thibault , lieutenans de vaisseau ; et fit le 
plus grand honneur a la bravoure des equi- 
pages. Les troupes de Fartillerie v qui deja 
avaient monlre un zele et une patience a 
toute epreuve dans la construction des bat- 
teries deterre, ont par lage avec la marine 
royale les honneurs de cette j oumee, 

La perle duTrocadero, position reputee 
jusqu^alors imprenable ; celle du fort Sanii- 
Petri; qui achevait d'6ler aux assieges toute 
espece de secours du c6te de la iner, plon- 
gerent le parti des Cortes dans la conster- 
nation. Le quartier-gen^ral se remplissait 
de parlementaires ; mais le Prince avait dit 
une fois pour toutes : « Queleroi Ferdinand 
soit libre de venir dans mon camp, el que 
les portes de Gadix soienl livrees aux trou- 
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pesfrsym^^^- ^ Les.soldats; deleare6te^ 
ne demandaient.qi^e de nouveaux combats/ 
<c Le Roi ou Fas^aut; » tel etait le cri qui^- 
de tautesparts, accueillait les parlenientairess 
a leur arriyoe ; tandis qu'une foule de mal*-^ 
heureux , chasses de la yille par la faim ou 
par la crainte des suites d^un assaut , trou- 
vaient dans le camp fran^ais^asile et protec- 
tion..! . • . • . . 

•« £nfin!, le Prince generalissime sentani 
bieoque Fenneini.iie cherchait qu^a gagner 
dii temps ^. donna lordre dexommencer:la 
lM>niJb!ardenient ; et le 23iau matin y une djr> 
y]^ion^;de; quince hombardes s^elant.appro--^ 
chee:4e,la place, y jetai.v^«*k<nioins'de.deux: 
He^res^^Stemp^, plifts de)aQo bombes , qui. 
produisirent un efifet tevrible sur le moraf: 
desas$iege$. L^ennemi a^ant &it sortir pen-* 
daiQ^ Taction yingt fortes; caaonnieres, elles. 
furent aussitdt reppuissees par le lieutenant 
d^ yaisseau .Bellanger , qui seconda pacfair^ 
tement.Ie capita^ne de fregate Longaeyille , 
commaindant le bombardement. lis se loue-^> 
rent parUculierement Tuii et Fautre, de la! 
Goxiduite ; dies/ officieris places s6u« leurs 
ordres, :par«ii Jeaqndis ,onr reniarquait . le 
)euiie;Dubourdieu > ^live de rj^cole-d'Aii-. 



gouldme y ei fiU de Vnn de nois plu^ l>n¥«d 
marins. M. RivoaUaild^ chirurgieii de 2^^ 
classe , se tint constanteiMnt sor le pont ^' 
administrant ^vee sang-froid tcm^ les se« 
eours de son art ^ aa; milieu du feu le pitas 
Tif. 

0N se figurerait difficttement I^agitatic^ 
qui regna au quartier*g^neral , les 27 et i>& 
septembra Le Prince Tensdt de recevoir 
nn message qui lai annon^ail la prodkaiB^ 
arrivee du Roi F<»pdiiidnd. Aussitdl qne^ 
eette nouTelle fut oonnue des habitans ^ 
Sainte-Marte , ib se HTtereM )| la J6i« la 
jdus vive. Les s^hiats ^ux-rinliviea , paHa** 
geqnt l'aIlegres9ecori»mu;v|e, aemblaient Are 
3i ces bons £^agnols : «« Ooi; tios arai^<: 
vktqrieuseB vont vpue rendreee Roi bien- 
ahiid, et ce selMif lii U pU)3 douis d^ iMa 
triomphe^ ^' BtMirgeois , miHtaiMs^ Gou^* 
raient ^ et 1& ^ en c^mand^nl h voir le Roi, 
Qu * se po^tai^nt' ^ foul^ sustr )e rivage. A 
quatre heiir^^ , une ekaloupe se p«^Miite ; 
tGius les vdeux ^wM ^Ive saUsfaifts ; l^ifnpBK 
tience fedouble..... mais quelle 4st la oMis*^ 
tik-nataaa g^erate , bra^fue Ton voft d&uui 
qwsr un nouv el ilmisaaire « le gifodftd Alwat 
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tification , criaient de toutes parts sur fe 
9q$«a9e 4g^ VwYO{f^ S «♦ ]f<mli 4« povipbr- 
IfifS!^ ifi ^i PiA ra$sMit , »l: q«»tc9 nittt 

• . • • 

BnW^t le. MiVfy>9«timt..d« tent d^«ft)rls 
el 4f \mv^r ^ «At^V^^bMM k^ iv^in^Qdli 
1*^ o^tobi^a } ionnpA^. metopnaUe qui 9Wi 

^fl^h^J P4i^ tiMit! etait pp^ipaii^ppui; unb 

K«mlii »» eC[i»{ngfii de iwal etait ir^uni ik 
V4;9>b«w<iw<i «}» cai«^ i$wi^i\)<n ,>de iioia> 
bi:«Mi« IxM^irwft «»!d«sp»flEMQi a,{badn^0i: 
VJUft 4ft.i4eoii« : f§g\m\ (»£», ][i^. signal etaft 

de leur puissaiMe >. s%> blil^Ofc 4s tM^vijV 
ila demence de leur auguste captif. Apr^ 
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rtyale libre de se rendre oh bon lui senible- 
rait.- ' • • 

~ • Jje leiidem^in matiB , le canon de la ville 
aiinon^a le depart de leiirs- mi^tds et de 
lafamiJle'royale ; et a onzse faeures et^emie^ 
les augustes voyageurs toucberent le rivage 
de ' Pbrt-Sainte-'MaiSe v cm les ' at lenfidait le 
Prince gdneraliissitnfev entbuTe d'un- bril- 

• * ^ • 

lairtetaVniajor. L e^r^vue fut des pins tou- 
cbantes : le modeste vainqueur des Gorl^s 
mit un genou en terre-polir baiter la tnain 
du R<3i ) qui le serlra dkm ses bras /en'lut 
disant avec attendrissenient : « Ah! tnon 
cousin , quel service vdu^ m'aVez^rendu! » 
«.Sire, repondit cet excellent Prince , ce 
n'est pas a moi que K M> doit }e retaUisse^ 
ment de son autorite ; c^^t a ^es > b^ves , 
ajoula-t-il, en se toumant vers son armee. » 
S. A. R. s'empressa de presenter & leur«ima<r' 
jestes, le prince de Carignan \ ainsi <}ue le^ 
offiriers generaux presehs; et de faire valoir 
les services de chacun d^eux. 

' La noble mission du due d'Angouldme 
se trouvant accomplie par la delivrance du 
roi Ferdinand , il paitit imnr|ediatement 
de Port-Sainte-Marie , sans vouloir entrer- 
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^dohs Gadix , e^'voyagea par joumees d'eta-* 
pes jusqu a la frohtiere.'Les transporls qui 
avaient accueilK S. A. R. h son arriv^e , se 
renouvderent avecplus de force dans toufes 
les villes qu^elle traversa ; mais nulle part 
elle ne vouliit accepter ni les faonneurs , ni 
lesfetes tpi^vki lui avait preparees. Le Prince 
s'arreta partout ou il crut avoir quelque bien 
h faire/ 11 'Visitait surtout , aveo la plus tou- 
chante soliicitude , les h6pitaux militaires ; 
adressait'aux mala^tefs des consolations, des 
encouragenfaieti^; sb faisait reildre vtn coihpt'e 
exact de la maniere dont ils etaient traites'; 
el ne sortait janflais'de .ci^s dsiles du courage 
malbeiireux , sans y Ic^iss^r des msirques de 
sa imaaiiiicence. II serait iniitile^ de rappor- 
ter iei toiites lesparticularites de sa marche 
▼rai)nauent triomphale, depuis la Bidassoa jus^ 
qii^aux :Tuileries : U faudrait pour cda de^ 
volumes.; et ; d'ailleurs ^ ces souvenirs sont 
graves diansle coeur detpus les Fran^ais^en 
caracteres trop. inef&^ables , pour quHl soit^ 
besoin de les relracer. ' 






' \4% Pi;ince semblait avoir, pris Henri IY< 
pieui:a)Odele,.dans.toutes sts actions, et ja* 
mats modele ne fut mieux: suivi : c'dtait la 
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g^nera$iJbe. Comme aow, ai6¥l ^ il atv^ cott^ 
physioiH>i»ie ouverte ^ c^^ iffidnUils ^m ^ 
4UW5 nwreau ve^pect ^ ooBtmandeiitFaflEeen 
tWn ; eomme Itii > o«^ le ^oyaif IxmjfiVir^ is^ 
trepide ei ceimt am. inUieu kks. dangers ^ 
c;omo» faii y ^nfii^^ il ss^^ ;iais^va am 
^r0upe$. w%t4 wtkttv qui ^KHmokifeetoasikft 
q1)&^^W6. QuiiQd ii' doPA^dt W'ocdjpe, on 
yQy*i% qi^'il et^^^k^Mtred'avanae Ai saMeap 
un seul ^s^&]?egw4si^M]fiUaJi eosdikepoiir 

V Goi^ine spu ^iml * il Qe oMiimiiSiaitt in la 
faiigue m lit peri^ ^ a* pfeine' pvenaiMiile rcw 
PQ$. le plu$^ $tei«t^in(99t «Qee£»aJrei Bkaoa lea 
Hl^fcbes, iV^dit feM^onrs a latdte desui 
V«9«e. i^laiit-il.adta^uer, il^ siitaxb tout 
f Fcpsa*^ J \Wd pcevcar : sa pucatmid nndaijb 
lli«» trcHUp^ lAyiQ^ciblM; et loissqi]; (91 luii ire-f 
pM3<iiitWl qpi'U; s'caqpQSait tarop, U vepondai^ 

near. Au passage de htStatva IdbMna^ o» 
Ta vu couvert de poussi^re, inonde de sueur, 
CMiblier aa propre fiitigne poiw ne s^Mcnper 
^pie.d^ eeHe dteaaeUbitat ; visiter ka MhnauacBi 
aMiApresLdm le noindre vepos , ei* am cmk 
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cher eftsuite sctr un peu At pdiUe cm stir la 

Ur ennemi desarm^ n'Aait plus , k ses 
yeuic^ quhiii homme qui devenait dlgtie de 
sdi protection. Aussl son premier som , en* 
enUraiiit dans ime yille , dans un bonrg, 
dtall-il de prendre les phis sages mesnrfes 
pout^ pr^yenir Fcffet des reactions. Combferi' 
de Ibis Ta-t^on vu, comme Henri dans 1^' 
plained d*Ivry, en^hainer le bras *dc ses s6l-' 
dats trap ardens h panrsniTre les vatncttfe!i 
4C MiBS'anis, disait-ils c'est psif la ptersti^^ 
skm , par la douceur v c Vst ' siirtoul part 
IVxemple de tout^s les vertus propres aux 
gouvernemens I^ tiffins , que nous devons 
Mta^ner au teA Ferdinand des enftns ega* 
fis. 9ou¥enons<^Hons que les hommes que 
ndne eotobattens ^aujourdfhui , sieront plus 
tar4,des*si]^^s Adeles Vef ciessons d\iser de^ 
lies armes » Si ' oii noua na trouvons plus de 
iMsistanee; » - 

Si^ quelqueftns' nea croiseurs saislssaient 
des b&timens charges pour le compte de^' 
constitutionnels , il confisquait le charge- 
ment au profit de Tarm^e ; mais il en faisait 
rembourser le montant aux armateurs , di- 
$ant quil faisait la guerre a la r6;>olulion, ^ 
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genera$il^. Comme aoo^ aienl > il »pik cott^ 
physionomie outerte ^ cett^ iffidnHils ^ni ^ 
4UW5 nuireau ve^piect ^ ooBtmandeiifeVafiEBen 
tWn ; CQmme Itii > ov^ le ^oyaif Ixmj0>ir9 m^ 
trepide et calm^ am. iniUeu kks. dangers ^ 
€;omo» faii , Qnfii^^ il. sa^ait iiois^va a«n 
^aiipe$. ^Qtte wtkttv qui aiHiDoMBe.toas ilea 
qI^^^Us. Qu^i^^d ih doPA^dt m 'ocdjpe , on 
vQ^r^U qu'il etmti^Mire dJa^vaMo Ai saMea p 
nn seul ^s^^]?egw4s;^M]filMJi enftdikepoiir 

v GDQ»ine spu ^i^il , il Qe coximiisiaitt ni la 
fatigue m lit peril ; a* pbm^' pvenaib*i]i)e rc^ 
pQ$. le plu$^ $ti:kteini99t u6ies»mxi Bkapa lea 
HI^Fcbes, il el^lt feM^onrs a latdte dbson 
v«9«eu i^laU-iLadta^oePy il^ siitaift tout 
pFi^s^ref* f Hml pcevcai^ : sa pucatmid rendaijb 
\^ trcf^fm lAYiociblM; et Icussqli/c^i lui ire*^ 
ftPe^j^Ml^ iqptCU. s'caqpQSait tarop, il vepondoil 

near. Au* passage de htSiatva IdbMna^ on^ 
Ta vu couvert de poussi^re, inonde de sueur, 
CMibliitr aa propre fiitigne poiw ne s^^Mcnper 
^pie^d^ eeHe dteaaeUbitav ; visiter ka MhnaiiMBi 
aMiApreftdm le noindre nqws , elk-am couh- 



cher eftsuite sar un peu At pdiUe cm stir la 

'Ur ennemi desarm^ n'Aait plus y ^ ses 
ytsmc, quhiii'hammeqiii devenait dlgtie de 
sdL protection. Aussl son premier sent , en* 
enilpaiit dans ime ville , dans un bonrg , ' 
dtaitril de prendre leis phis sages mesntes 
pour pr^venir Tcffet des reactions. ComMiri' 
de Ibis IVl^n vu,comme Henri dahsl^' 
plained d^Ivry, en^halner le bras 4c ses s6l-' 
dats trap ardent h ponrsniTre les vatncusll 
«c MiBS'anis, disait-ils c'est psif \k pterstidP-^ 
54on , par la douceur '; ^c'est-'siirtoul part 
IVxemple de tout^s les ?<rertus propres aux 
gouvernemens I^tifnes , que nous devons 
Mta^ner au rei Ferdinand des enftns ega* 
*&• 9ou¥enons<^noas que les hommes que 
ndne totubattons^aujourdfiiui, sieront plus 
ta^ides* s^efta fldeles Vef cijssons denser de^ 
lies a^mes , Si' oH noua na trouvons plus de 
liesistaneie. » 

£»> qudquefins n6» croiseurs saisissaient 
des b&timens charges pour le compte de^ 
constitutionnels , il confisquait le charge- 
ment au profit de Tarmac ; mais il en faisait 
rembourser le montant aux armateurs , di- 
$ant quU/cusMt la guerre a la r6;>olulion, et 
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AHWAii , Htmimmt nGo* de tifpng. 
AasENAC, tambour. 
Arsine (dO , colonel du 6* Idger. 
AsT ( Ic chtf . tf y, !«♦*»** * cd^m^i^ — O. * 
AsTifiR ( comtc d' ) , aide-de-camp du comte Bourk. 
AsToac (le comte d') , col. du 6* de hus. , ~ murdcM- 

A^YKMy mtMkMma/iHik4j^ i^^ 

AuBEEV > se^^gnt^a. igtkuBi 

AuBRT, sergent-major d'artSlerie. 

AuBussoN I.A Feuillade (dO, ^o/. rf» 17* * /ft'.— 0.#. I 

AuDiGiER , sous-lieutenant au 16^ d^ /v«^. 

AvFRAT , lieutenant au 8* de ligne. 

AuRiousTi, capitame d^rHlttrie. 

AuTENAT (d*), capitaine muMrdeUtfle ~ *• 

AuYRAT , eapitmne^ 34* ie Ugne — ijc. 

AuxcouTEAUX , ^efde bat. au «4* de tigne .— O, Jj^. 

AuTic«AMi?< ie U^ tf ), 6W«^^«^l,— G. €. de &.-Ferd. 

BABircn, sergentau^i^de ligne. 

Baille^couht (le cnev, dej, ro/. de euiras. — G* i#^. 

Bajoni^re (de ia ) , lieutenant d*artiUerie — #. 

Balincourt (de), cap. am dmg. delagafde^ — 0« ^. 

Balsa ^ caipit&ine au ^5* de Itgne. 

BAttAOUAi-D'HiMtER « ^*</^ de ifotaiUen — *. 

Barben^ois-Sarrj^ (^de\lieut. desgaMesdeilouSt.^"^. 

Barbette , €4pitaine au 34« de Ugne^ 

Ba9^br , eapitame au a4* de Irgne — O. iif^. 

Barrier , capitaine wi fe® ife ligne. 

Barrier , sergeni d'artiUerie. 

Babincourt (le ticomte de)^ chef d*escadron. 

BarrAl , sous-lieutenant au i*^ Uger — ^ 

Barrin , chefde bataiUon au 27* de ligne 

Bart HE, adjudant-major au 19*^ dcJigne* 

Barthelemt, capitaine au 16* de ligne*, 

Barthes , sergent-major au 6* de ligne^ 

BAmTRouiL, lieutenant au 18* deUgne* 

Bas , brigadier d'ariillerie. 

BA3CHER 9 saus-^lieutenant aui^ dela g^rdc — iff^. 

BASTAiK , oaporul au 3* Ugfr. 
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J^TAT NOMINATiF 

i 

Des MUiUures de tons grades qui ont obtenu 
des recompenses,, ou qui ont ite mentionnis 
honorahlement pendant la campagne. 



MM. 

Abel , lieutenant au 3® de hussards, . 

AcHARD, marichal^de'Camp. 

AcKwEiLLER, capitaine au 4^ de chasseurs — ^, 

Agisson , chasseur i cheval du 19*. • 

AiGREMOUT ( d') , capitaine au 2^ de lignB'^ ^.. 

Albignac ( d' ) , marichal^de-camp — G. #. 

Aldain, sergent-rmajor au i^^deligne, 

Aldiguier ( d*) , capitaine au 19* de chasseurs — Jjfc. 

Allain , capitaine au 2,^* de ligne, 

Allard , lieutenant au 18^ de ligne. 

Allingri, 0ffic,d'ord. duC** La Roche Jaqueiiein— >){<. 

Alpuguet (d'), aide-de-camp du comte Saint-Cha- 

mans ^- O.^* 
Alquier, chef de bataillon au 19® de ligne. 
Aloignt- ( d' ) , chef d'escadron du 3* de chasseurs. 
Aivimarre ( d' ) , colonel du i6* de ligne. 
Amtot , sergent au a5® de ligne. 
Angotat, capitaine du gdnie^ — chef de bataillon, 
Annot , canonnier de marine, 
APvt, sergent au 3 1^ de ligne. 
ARAiSf sergent au 8* de ligne. 
Arbaud-Jouques (d'), marSchal-de-camp — C. #. 
Archisa , lieutenant au 21^ de ligne — ^. 
Argout ( le comte d' ) , colonel decavalerie — C. #. 
Arlangbs (d*), colonel du 7* de ligne. 
Arlegkies ( d' ) , capitaine au 2* de ligne. 
Armaill^ (te vicomte d')f colonel du xl^de ligne. 
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MM. 

Bezieux , brigadier aux hussards du Nord ^ 4f< . . 
Bezuel , chef d'escadron au 23* de chasseurs, 
BizoS'Brice , capitaine du ginie. 
BlaissAC , fusilier au 4* Idger. 
Blanc , sergent au 3* Uger. 
Blanc , officier de marine* 
Blanc , adjudant-major au 20* leger, 
Blanc , canonmer. ^ 
Blanc, brigadier. 

Blanchet, sous4ieut. aux chasseurs du Gonial — ^. 
Blarer (de), capitaine awj^ de la garde — #. 
Blerencourt (de), chefde batail.au ^^liger — ij*. 
Blotefierre (cle) , lieutenant au 32* de ligne. 
Bodemer, sergent-major au m^ Idger, 
BoiLETEAU, sergent au^^ de ligne, 
'BoiNEAU , carabinierau 5* Idger. 
BoiRON , sergent-major au 4^ leger — ^. 
BoisDAViD , colonel du Sq* de ligne — ^. 
BoiSGELiN (de) , aide-^e-camp du marq, de Lauriston. 
BoissituE^ lieutenant au 16^ de ligne. . .. 
BoisTARD , sergent au 8* de ligne. 
BoLDROM , lieutenant au S^de ligne. 
Bauchamp (de) , chefde bataillon au 5* de ligne. 
Boniface , capitaine de vaisseau. . . 
Bonne , chef de bataillon du 16^ de ligne. . 
BoNNEMAiN, nuirdchal'de camp ^ — lieut.-giniral. C. R. 
Bonnet , lieutenant au 8* de ligne. 
. Bonnet , sergent au 4* leger. 
BoNNETON , caporal au 4* Uger. 
BoNT (de), lieutenant-colonel du i^j^ de chasseurs. 
BoRDESOULLE ( le comte) lieutenant-^endral , — Pair 

de France : G. C. de Charles IIL 
BoRDiER , sergent au 8* de ligne. 
BoRELLA , adjudant'sous-officier de la garde — ejfc. 
BoRELLi , mardch.'de-camp , chef de Vdtat - major du 

a* corps — G- ijfc. 
BoANE , aide-de-camp du due de Dino — ^. 
Borne , chefde bataillon au i^de ligne. 
BoscAL DE REALS , officicr dc marine. 
Bouc AUT, sergent au 20* de ligne. \ . 
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BovcHEH , adjudant-major au i a* Uger ' 

BoucHKRBT , marichal-des-hgis au 3« dehussards 

BouDOT, lieutenant au^i'de Ugne. 

BouHouB , chasseur du aa'. 

Bouiu^ (le Gomte de) , aide-de-i:amp du due de Reedo 

BouiEN , sergent au 5« de Ugne. 'leggio. 

Bouxoc , fusOier au 5« de Ugne. 

Bourdon , Ueutenant au 6o« de Ugne 

BoDHBui , caporal aui^'de Ugne. 

Bovncoiw idehofficierd'ordottnance du Conte Curia! 



•^^» ««^ %J» M. 1/AU* • 

BooMBT , sous-Ueutenant au aa« de chasseurs 

BouRMONT ( dfr), officer d'dtaUmajor— « 
BouscATEL ( de ) , chefde baiaiUon^^' 
BousQUET, chasseur d ckesnil du io«. • 

Boussi^s, capitaine au 6o* & Ugne, 
Bout , capitaine au 2 1« ^^ /i;^//^ '^ » 

^ovTiii y soidat aux cuirassiers de Beirr — ^ * 

oovTmo^ , lieufenani au J ^^ de Ugne • * 

BO0TON, marichal-des-logis au 7* ^^ i^^^^w ~ «. ' 
BoT , lieutenant au 35« de Ugne. s» ^ ^. 

Braud , Ueutenant de (faisseau — # 
Breischoff , capitaine de ginie. 
Bremont , colonel du 2a« de Ugne. . 

Brez^ ( de ) , aide-de-camp ditmarMamoncey-^ 4k 
Brette , sous-lieutenant auai^de Ugne. 
DHiCE , aide-de-camp du baron Gougeon. 
Brichamraud (le B- Perrin de), coh du gMe^O.^. 
DBiCHET , sergent au i''* leger. 5 v.^, 

Brobecque , capitaine de chasseurs i cheml— » 
Broch C de .) , lieutenant au 6« de hussards. * 
tSRODEAu , tambour, 
hnovv , colonel du gMe. 
Broun , brigadier des chasseurs de la garde — ^ 
Broussieb, colonel du 5« de Ugne.^manfckal^amp: 
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Brue-Signt ( l^ V*f teX f€lcpdd(itaitrmo)im— ^. 

Bud AN , lieutenant qf^!^3f <{^ <:/i Ji^wca. 
BuDiN , lieutenant au 4i* de Ugn0^ -^ capitaine^ 
BiJ,<?m^T , colf^ldn 4*^ 4fesr — marickiA4e-camp. 
BupFi'i&RB .sergent-Maiqr,qM 4* ^^j«'> 
BuLOT , soidat. « 

BuRGRAFF , colonelfy,. i>% ^. Jmsarisi. 
BuTHERiN, adjudantrAAUs-dfficier.au t^l^er. 

Ci^ll^\A^capf|fffJU^^^lk^t. 
C'alaret , sergent au i6' J^ //^w<?. 
Camon , a%d(if{t^^a^ g^ i a*- da^Ugne. 
Ci^BfEAiftifA^c , 4iafiitai^.q^ c^^ I4g^r^ 
Campion , i^fofne. oii, 8* 4^lm^ 
C^MPiiDON , c(yutqifie, 44tat-major'- O. #. 
Carignan f^fe prince die ), mareckal de camp — 0. ^. 
C ARiGN an-Sayoi^ ^ le priAc^ fc X, -r ^• 
Carlon , lieut^naniM.^'dfi lig^ ^-rCap^aine. 
Carne, chef^escadiQnaj^.mira$sier$.deBtm.'^&^ ^. 
Carnot , lieutenant d^qrfjllerif;. 
Cartel , voltigeun au. i §® df, Ifgne, 

CASENAVj^f vjiltf^j^r* 

Castamagna , 'cqp{iq(nf^^au 4*^ Ug/er. 

Castle;. , cyfjii^i^^^artO^^^ 

C ASTBL , foumer au 7* U^gex^ 

Castel-Bajeac Q^)., ccfm!l'desidKagansdgJu.giirde, 

— Mardchal de camp. 
Castries (de ) , col({j{Bfl,m ^dti: chasseurs, -^ G. #-. 

Cautrelle, cqffiaii^^,afi'jMdg£r, 
Caux ( de ) , liff^ingnfJi^MtrmdiMr^ . - v 
CjiyAfJj^i^liepie^^trCjgj^ ' ' 

Caze AU i soiis-lieutenant (om^ io^deJigne,. ^ 
CE^F^ffU^ ff^d^r^mM^d^llgo^ ^/mniir^^. 
Cerl Ai ( dft >»xfeiS d^Ml^U^>diafitiiierie, 
Cernat , lieutenant au 6* ife chasseufs. . 
Chabelli^ , lieutenant d'etat-nrnjoF* • ' 
Chaberjb, cqiifiml.qii i^'^40.Jwie.' 

(^J<^r(imfm^i^m.a&i^eKrr^ ; . : 
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Chaison , capitaine an 19^ de Ugne. 

CflALMET , adjudrnitrUms-officier de dragcns. 

Chambaud, capitainedu girtit'^ chefde baiaiUon. 

Ch AMBELLAI9 , €aftttain& au 8^ de Ugne. 

Chambrun y lieutenant-c^antldui^ de chasseurs. 

Chambrun , colond du^ 4* ^iT^''— *. 

Ckaufmoivtant (de).i capilaine d'Hat-mfljof'^'^^ 

Changarnier , lieutenant au 60^ de Ugne. 

Gb Alios , eapored au S:^^ de Ugne. 

Chapelier , offcier d'Hiai-maJor — ^m 
' CilAPEi^iER , krigadier au 4* ds hussards^ 

Charco , Seakiuatt au 8^ deUgne. 

CiEARrPm, brigatUerdes gardes-du-^orps^^. 

Chasseloup Lauba-t (de ), s.-Ueut d*itaUma)ar — ^, 

Chast££ET , camiaine au 16® de Ugne. 

Ch ASTSLLVX ( le £^. de ) , mar^hah-de-camp^ 

Chateau-Briant, Ueutenanl'cehnel ^^-^olonel — iftc. 

Chaumont , capitaine au 5* deiigne^ 

CHAvm ( de ), adjudani-miaforau 6® de la garde '^ )J^. 

Chausson , lieutenant au So^deligne. 

£WEif^ , Ueutenoid au ^2* de Ugne. 

Cherisai ( O de ), ealOFrel au 38* de Ugne-^C ^. 

Chertemps (de ), Ueutenant 499 i^^ dehussards, 

Chernel , capitaine au 3i* de Ugne. 

Chevalier, sergent-maiar oh sS^ de Ug^re. 

Cheyalier , clairon. 

Chevigne , aide-de-camp^ du barer^Gon^ean. 

CmliyRir ^ de ) aide-de-camp du vieomle Maringonn^ - 

Chief AUD , sergent-major au 8* de Ugne. 

Choiseul ( de ) , colonel du 19^ de. chasseurs. 

Chotkilits , t>eHigeur. 

Clahe ^ sergent au a,^ linger— iH^. 

Clerc , adfudanhmajor au i^^ de Imssards. 

Clj^ment, capitaine auii*^ de Ugae'^"^, 

C LAMENT , lieutenant de, s^isseau, 

Clouet , colonel du 17^ liger -^ nu^ichal^'Cavm* 

CoCHEREAu , sous-lieutenant (Ui & delagflrde — ^. 

CoFFRB ( d^ > , capomlauSi^'de Ugne^ 

CoLiGNT , salduiau 60® de Ugne. 

CoLiNBT f sergent aui^t^ dtltgne\ 
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CoiLARD , sous-iieutenant au 8* deli^- 
Collet, capitaine ie vaisseau — C. #. 
CoLLioT , capitaine d'artillerit. 
CoLTKMET , Ueutenant-colonel du 8" de hgne. 
CoMTE , sergent au 6.o« de tigne. 
CoNCAL , sergent au a* de Upie — *. ^^ n ^^ 
CoHt&LUSO (Moncey due de), mar.de France— iy.>if. 
Cottmc, lieutenant au b" de ligne. j,u„t„nu>r 

ConketIde-lahret (le B«). capOainefM-major. 
CoHRAD , aide-de-camp du *«"« ^chaffer. 
CoHSTAST, officier d'ordonnanee du gin. Mamgonnft. 

<:qrdier , marichal-de-logis desdrag. de la garde - *• 
CoRM AittET , sergent de la garde — * • 

G>RMi£R , hussard. , j,„,a»» >_ &. 

CoRHULiER , cA«/ descadron au 7« * '''•«»'«* - *' 

CoRHHT , sMat au 4* 1^8^- 
ConfntoL, sergent desapeurs. 

CoRsiH (le B» ) , '^'-^^'^-/'ff^'?''' 

CoRTADE , sergent au fco« de "^' , __ q. «. 

CosN AC ( de ) , tap'teiw au jff'j'^'"'" 

CosTE , cA^/ de bataillonau 4' «««'•. 

CosTE , capitaine au k" Ug'r ~*l_ ^ 

CoTTOLEHC , capitaine au^^Uger - *■ 

Courtier , coionel du 6« de chass^'^ 
Courtis , Ueutenant «« " jS 
CouRTOis,.«p//«'«„'feAf«f,'*- 



Cousin , 

COUSTEI. 



capitaine (pioSfMlisne. 
„fusitUrau^i^delm^^ 



CouTife , caprf. All ^6" aeiigne, ^7";^ V ^ 
CouTUREs C des ) , to/^n^wj fl» 3* * AlWWi/x. 
fx)UTURiER • raporfl/ au 8* ift? W"^- 
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Gre&tal , sousMeulenant au 5* ie ligne. 
Cbetel , capitaine de chasseurs i chevaL 
Crillon (Due de),ro/. du t!^ le$er,—mar.-de'Camp : *. 
Croc , soUat au 16^ de ligne. 
Cros , cononnier. 

Crossard ( Ic B"" ) , lieutenant'gindrah 
CuLAu , sergent au 8* i? ligne. 
CuREL , lieutenant d'etat-major. 
CuRiAi ( le C^) , lieut.-gAi. — G. C. de S. Fcri 
CussAC , capitaine au S* de ligne — O. ijfc. 

Dacheux , sous^ieutenant au iG® de ligne*. 

Dacheux , capitaine au 16* de ligne. 

I) ACLIN , mar^ckal-^S'logis. 

Damas ( le baron de ), lieut.-gin. , — Pair.-^G, C de S. 

Ferd. 
Dameus , capitaine d'artHlerie — O. ^* 
Damremont, marichal-de-camp , — Pair, 
D'Amdr^ , sousHeut, des gardes de Monsieur-^ O. Sfe* 
Danger , lieutenant de chasseurs d che^al. 
Dahnes y marichal^es'4ogis iCartillerie. 
Darbes , sergent — ^. 
DA'rcts, capitaine de cuirassiers — ij^* 
Darmont , capitaine au 12*. liger. 
Darkaud j chefde bataillon au 7'. de ligne. 
Darracq , capitaine au 18* de ligne. 
Dartis , marichal-des4ogis. 
Daurignac , lieutenant au 18^ de ligne. ^ 
D AY et , brigadier au i^de chasseurs. 
David , grenadier, 
Debaudre , ingMeur en chef. 
Debret , capitaine au 1 1^ de ligne — O. ^» 
D^coMBES , capitaine au 18^ de ligne. 
Di^EAN , adjudant-major au 20' de ligne,* 
DejovXj lieutenant au 7^ Uger. ' 
Delacour, adjudant sous-^offider de la garde — #. 
Delahaie , voltigeur au 3^^ 
Dei^ J AUMONT , lieutenant' au 6* Uger^ 
Delaplesse i lieutenant d^artillerie. 
Delahoche-Saint-Amdr^ , capitaine au o« de ngne^ 



iion.a la nation espagnoh. Par le meine mp^ 
tif , si , par yne suite inevitable des chantce^s^ 
de la ^ueiTe ^ un l^abitant paisible se trou- 
y^it lese le^^oins du monde daps 3a proj- 
l^rietej^ U etait au3sit6tindeninise.> Au^si^ les 
tray^ux de toute e&pece reprenaj^nt ufi^ 
i)0,ijii,velle acti vite a Tappipche des trpupes 
f^'angaises : ou si le cultivateur <{uittait quel- 
^efois souxhamp, si ^o^yr/|er] a^l^aiidon- 
n^it son ^^lier , c'etalt pour.cQnt^tfipler de 
* plu^^pi'^^^ciluiqu^ils 8^pelaien{;Ieur.|i))er£|r 
*^J?T>'^ Jl'^^ypy^ 4^ iSiRu/ Pattout,.r^upi/le 
p^sagie du Prinpe, les^cris. de vuMf^-fiuestro 
liherador! 4iQs ben^igup^estropadrea tqdosf 
se melaient aux i^/ipai(,accpatumes. 
^^.C'est p^r 9|£l[semblal])les nitpyc^Yis t ^u'uu 
Jjrince, digne herilifir 49/5 vgrtu^ide ses 
ancetres. , a tenpii^^ /en six iffpis une cptre-^ 
pfrise qu^ les ministjres de Henri I\^ t^^- 
daient comme in[ipos3ible ;.qMi ^Y^ cgute 
au grand Roi tant d'efforts ^ de sacrifices ; 
€(^ ^eyant laquelle , (^cl^pua le poijiqui^nt 
de )[ 'Europe. . , . : 



• . • t J 
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ETAT NOMINATiF 

t 

Des MUitaires de tons' grades qui ont obtenu 
des recompenses., ou qui ont iU mentionn^s 
honorablement pendant la camptigne. 
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Abel , lieutenant au 3® de hussards. . 

AcHABB, marichd^de'Camp. 

AcKwxiLXXR, capitame au 4' de chasseurs — ^« 

Agisson, chasseur a cheval du 19*. 

AiGREMOMT ( d') , capitaineau a* de itgnS'^ ft^. 

Albignac ( d' ) , marSchal-^e-camp — G. #. 

Aldain, sergent'-major au \%^ deligne. 

AxDiGUiEB C d' ) f capitaine au \^ de chasseurs — #, 

Allain , capitame au ^5^ de Ugne. 

All ABB , lieutenant au i^ de ligne. 

AxLiNGBi, effic. d'ord. du C^ La Roche Jaqnelein— il<. 

AxPVGUET (d'), aide-de-camp du comie Saint-*Cha- 

mans — O. #. 
Alquieb, chef de baiaitton au 19^ de ligne. 
AxoiGHT ( d' ) , chef d'escadron au3^ de chasseurs. 
AxyiMABBE ( d* } 9 colonel du 16* de ligne. 
Amtot , sergeni au sS^ de ligne • 
An GOTAT, capHaine du gime^ — chef de baiaillon, 
Amrot, eanonnier de marine, 
kntj sergeni au ^\* de ligne. 
Abais, sergeni au^ de ligne. 
ABBAvi^-JoirQUEs ( d'), marichayU-camp — C. #* 
AmcHisA , Ueufenant au2i^ de ligne — ^. 
Abgovt ( \e comte J ) , colonel de cavderie — C< #. 
Abxanges \S) f colonel du ^^ de ligne. 
Abxegbies ( d' ) , capitaine au ri^ de UgnCr 
Abm AiLL^ ( le TicoBite do, colonel du 1 4^ de ligne. 
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Delarue , aiie-ie-^amp iu eomte Lfturiston-^O. 4^^ 
DelAvoltAis , capitaifte au la* l^git — #. 
Delohge , aide-de-camp du comte ^lEscars. 
Demauges , lieutenant au 17* de chasseurs •** ^ff. 
Demerlis, chefde bataillon du Ginie^-^ieut-^<4omet. 
D^MONT , capitaine au iV de iigne. 
Denize , cornet de 9oltigeurs, 
Denuault , canonnier. ^ 

Derovet , soldat au iS* de Hgm. 
Desbets, lieutenant au Go'^ deligne'^^. 
Deschallard, colonel du gdnie, 
Descht , brigadier au 5® de hussards. 
Desforges , dragon, 

Desfourniels y capitaine de la garde — • ^c. 
Deshates , brigadier au 3« hussards. • 
Desjean lieutenant au 8* de ligne — ijfc. 
Delor , sergent au 5* de ligne. 
Desperamojnt (le baron ) colon, dtt 4i*>*-'»A^ 

chal-de-camp : C. ^. 
Detz , sergent d'artillerie. 
DiDiER , caporal an 20*. 
DiNo ( comte Edmond de P^rigord , dnc de > , j»iir/^ 

chal'de-camp, — lieutehqnt-'gMrah C. ^f. 
DoDE DE LA Bruherie (le vicoAite )^ tieutenani^gi^ 

niral.-'CotAon Honge : G. C. Sl.-Ferdin. iG. O. ^, 
DoisNARD , soldat du train. 

DoNN ADIEU (le viconite), lieut.-gdn. — Pair de Fmme. 
Dorade , marichal-des^logis^^^. 
DoRRicQ 9 lieutenant au 16^ de ligne. 
Dqumet , aide-de-camp du giniral A^lttfd. 
DoussiiRES 9 capitaine iu giitie '^ )$k. 
Dreklu'Ts, marSchal-des-hgk (m^is ehasseun'^ iW^ 
Drimas , dragon — #. 

Drivet de la Dernade , chef die bataHkm au 4* UgeK 
Drogue , sous-lieutenant au o* de lilgne. 
Drolenyaux f sous-lietttenant-au t^i^er. 
Drouault, capitaine de vaisseau »— C. %. 
Drouchat 9 capitaine au b^ de Hgne. 
Drot , soldat au i^l/ger. 
J)ruau{.T) metriehahde^cMmp -^^ 4K 
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DuBARRET; ehef-d'escndmn d'A^i-mAJcr'^ ^. 

DuBis f soldat au k^ Uger. 

DuBos sous-lieutenant des Gardes de Monrfenr -^ ift., 

DuBOsc , officier jfordonnance dk ^drdl Abhard. 

DuBouRDiEU » officierde marine. . , , 

DuBouRG , sergent-mdj^r au i6* deiigne. 

DuBREUiL capitaine au 'f.de dragons — )5!i. • 

DtfCAssit , capitaine au ifi^ de tignt. . 

DticH^E d^Arcamont, Hmtetmnldivhasseurs'^^i 

DucH^NE i fij^cferd'ordonnanee. 

DvcoiNG , cambinien 

DUCOS DE CHABANNSa. tt^f-d'esCiTdri^n . , 

DuEZ , lieutenant au 7^ ife chasseurs achevat. 

DuFLORT , sergent-major uu s^liger. 

DvGAs y lieutenant au 7® de chasseurs^ 

DtJLOT , sergenl au 8* de iigne. 

DvMAiGNAUX Di^tA SolhEytrfg. dtsw-'dti-corps — ^ ^^ 

DuMAiNE , marichal^des-logis au 5® de hussards. 

Dumas , sous4ieutendnt au 5® de ffgne-^^: 

DuMEKiL Lai>£L^e , capitaiue dugiinie. 

DuMOisEAu, cdpilitine tiu 12* tig^r, 

iPyMONT? voltigeur^^. 

DuMouLiN ^ hussurd ajo. {^^ rigiihekt. 

DuPAu, chefde batailioni-^HSut.-edlonel ; ijc : O. ife. 

DuPERR^ ( le baron), cohtre-^miriil'^pice'ainVrdL 

DuPOKT , lieutenant au i o* ife chasseurs — # . 

DvifVYyOid^-de'Camp du ginirjal GarM— *0. #. 

DuPOUT, aide-de-camp du comie^t\\k\sy . 

DuRAND y tieutinarit de t^aisseau -^ ^. 

DuRAND, sergent-au i&^ de ligne. 

DuR AND, caporal jir, 2 1 * de li^e, 

PuRAs ( de > , Judi-de-canip du giheriil ChdtstHhix. 

DuRiEux, lieutenant des chasseurs 3e In gdrde-^i^. 

DuRiYBAU , lieutimaHt du gdnip. 

DvssARTj capitaint au ^ de ligne — O. ^. 

DussAULi^v sergent au 18® de ligne. 

DuTEiL , lieutenant au 19* de thdiseurs d chepal-^^.. 

DuTERTRB , cohnel du 3a® de ligne. 

I>uvAL , capitaine au 4*- /^^. 

OvYEWOj , capitaine m 34* de Hgm-s^^i 
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UEJ^BY^s^rgtnt'^mafotaUt^^Uger. 

HerbaulT) eaparalau 32* deiigne, 

Heroy, soldat au i" de hussards. ^ 

HfiRYJ^ > eapitdine au 18* de Ugne. * 

Heryieux , lieutenant de vaisseau. 

Heustache , fourrier hu 35* de Ugne, 

HiGoNEt ( baron) , col du 9* de Ugne , — mar-de-c, 

HoDE , brigadier — #. 

HoHEf^LOHE (le prince Louis At) ^ comm. en chef du 

3« corps — O. * : G. Cr. de I'Ordre de Charles «i. 
HoNTELAR , mardchal-des-bgis — ejfc. 
HoRRic , Ueutenant- colonel du 20* de Ugne, 
HouDETOT (d*) , colonel du 11' de Ugne. 
HouLLEZ , brigadier de gendarmerie. 
Hubert (le vicomte ), marichal-de-camp — lieutenant 

giniral : G. #. 
Hubert, sousMeutenant d'itat-major. 
Hue ,• caporal du ginie, 
HuLOT, chefd^escadrm au 7* de chasseurs. 
HuMBLET, chefde bataillon au 2,0* de Ugne. 
HuREL , colonel du 6* Idger. 
HussoN , grenadier au i6' de Ugne. 
HussoN , poltigeur au i" Uger. 

s 

IfcENT, capit. 4^ ifoltigeurs. 
IcARB , capit* au 3« de chasseurs. 
Imbert, officier d'ordonnance. 
lNC0URT(d'), colonel dtdtat-major, 
I SON (d*) , lieutenant-colonel. 

jAcoBfmarechal-^s-logis^auaa,^ de chasseurs. 
JAcquet , lieutenant au 3' de hussards* 
Jacquet , clairon au i** Idger. 
Jacquinet , lieutenant au 3a« <fe Ugne. 
Jaillet , soldat au io« de chasseurs. 
JamjS 9 capitaine de gendarmerie <--' 1^. 
Jamin (le baron ^'marichal-de-camp — C. ijp. 
Jarossey y caporal au^i^ de Ugne* 
Jarraud, sergent-majorau 8* de Ugne. 
Jaume , chimrgiem-major 4tt 7® Uger. 
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FiMARCON ( le due dc ) , chef d'escadron tes dragons 

de la garde — O. ijfc. 
Fitz-James (Ic chcv. de) , lieutenani-<ohneL 
Fitz-James , officier d'ordonn. du gin. J'Omond— ^. 
Fitz-James, sous-lieut. au \^ de chasseurs. 
Flamdin , caporal au 3^ Uger. 
Floucau , capit au i*' Uger. 
Flavart , capit au i5* de ligne. 
Foisset, lieutenant au 60^ de ligne. 
FoNDAKD , capit. de grenadiers. 
Fontenille ( comte de) , aide^-camp de S. A. R, . 

— mardchal'de^camp : C. ijfc. 
FoNTNOuvELLE (de) , capHainc au 'jl^^ de chasseurs. 
Forestier , capitaine au 7^ de dragons. 
¥oR9/iis , lieutenant au j^ Uger, 
FoucAUD , che/d'escad. d'artill. de la garde--- O. *. 
Foucher, chefde bataillon au 3i* de ligne. 
FoucHER , aide-de-camp du gdndral Peccadeuc. 
FouQuAiNviLLE , lieutenant au 9* de chasseurs — ^. 
FouQUES , chefde bataijfon au 8* de ligne — O. #. 
FouRNEAux . brigadier. 
FouRNEL , soldat au 10^ de chasseurs. 
Fournier-d'Incouht , chef d^itat-major — C. ^. 
FouRNiER , caporal au 16* de ligne. 
FouRNiEB , capitaine au 87* de ligne — ^. 
FouHNiER , officier de marine. 
Fraicheyille (Bosqaillon de) , lieutenant^cohnel. 
Franqois \ capitaine au 16^ de Ugne. ■ 
Fr ANjoitf , lieutenant d'artillerie. 
Fremond, soldat aw ^^ liger. 
Freslon (de) , chefde bataillon dUtat-major^ ^. 
Fresnay (de) , capitaine au 35* de ligne— jJc. 
Fret^ , sergent au 6* Uger. 
Froideveau , fusilier au 35* de ligne. 
Froissardde Bras SIN (le comte), capitaine aux 

dragons Be la garde — ^ . 
Fromentin, capitaine aux dragons de la garde — O, #. 
FuGLERERG , capitaiuc au 60* de ligne. 

Gachet, caporal de marine. 
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Duvet , caporal au 8« de tigne. 



£raff£nhi£d ; capitaine au 'j^de la , 

Erny, sergent-major au 65« deligne. 

EsBouuAT^ , sergent au 5« Uger. 

EsGAas (le C**), mar.-de'camp. — Ueut'gin. : G. O. ^^ 

EscHJ^NE , caaoral au v^ Uger, 



Etm ARD , carahifiier, 

^^-^KKD^officier d!itat-major. 

Etragues (le marquis), officier d^dtat-major. 

Faberne , lieutenant au 19*^ ligne. 

Facet ( de ) , enseigne. 

Faitoux , mardchal'des'logis d'artiUerie. 

Fantin des OnokYiTg^col. duS^de lig.—mr.'decamp^ 

Farincourt , coL du 34« de ligne —C,^. 

Faudoas , colonel du 3« de chasseurs. 

Faulchier , capitaine au 7^ de Ugne. 

Faure , lieutenant au 3« de hussards. 

F AURE , lieutenant au 8« de ligne. 

Faure , carabinier. 

Favier , sous-intendant-giniral ~ O. ^. 

Favier , caporal au a5^ de ligne — ^. 

FediS , sergent au 8* de ligne — ^. 

Feltzamel , chef de hataiUon au 25« de ligne. 

Fenoux , offcier de marine. 

Feriot , marichal-des'logis d'arfillerie. 

Fernel , aide-de-c. du comte Laroche-Jacquelein^^i 

Fernig ( !e baron) , marichal-de camp — C. *. 

^ertis , caporal au 8« de ligne. 

Fert, adjudant-sous-officier au i«. Wget. 

riLiATRK , lieutenant au i*' leger. 

Fiirot , capitaine au lo* de ligne. 
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FiMARcoN (l€ due At), chef d'escodfon Ses dragons 

de la garde — • O. ijfc. 
Fitz-James (le chev. de) , lieuienani-^ohnel 
riTZ-JAMEs , officier d'ordom. du gin. J'Omond— JK 
riTz-J AME s , sous'lieut. au \^ de chasseurs. ' 

FLANDm , caporal au 3* Uger. 
Floucau , capit au i«' Uger, 
Flavart , capit. au i5* de ligne. 
FoissEY, lieutenant au 6o* de ligne. 
FoNDAKD , capit. de grenadiers. 
FoNTENiLLB ( comte de) , aide-de-camp de S. A. R, . 

— marechal-de^camp ; C. ijfe. : 

FoNTNOuvELLE iAt) , capHaine au 2a« de chasseurs. 
Fores TIER , capitaine au ^^ de dragons. 
FoRMis , lieutenant au 7* Uger. 
FoucAUD , chefd'escad. d'artilLde la garde--- O. *. 
FoucHER, chefde bataiUon au 3i* de ligne. 
FoucHER , aide-de-camp dugdndral Peccadeuc. 
r ouQUAiNviLLE , lieutenant au 9* de chasseurs—^. 
FouQUES , chefde bataijfon au 8* de ligne — O. * 
FouRNEAux . brigadier. 
FouRNEL , soldatau lo* de chasseurs. 
Fournier-d'Incourt , chef d'Stat-maior — C. *. 
rouRNiER , caporal au i6« de ligne. 
FouRNiER , capitaine au 87* de ligne — ijr. 
FouHNiER , officier de marine. 
FraichevUle (Bos^uiHon de) , lieutenant^colonel. 
Franqois , capitaine au 16* de ligne. 
Fr ANQoitf , lieutenant d*artiUerie. 
Fremond, soldatau: 1^ Uger. 
Freslon (de) , chefd^ bataillon d^dtat-major ^ ^. 
Fresnat (de) , capitaine an 35« de ligne — A. 
Fret^ , sergent au 6"" Uger. 
Froideveau , fusilier au 35* de ligne. 

Froissardde Bras SIN (le comte), capitaine aux 
dragons Be la garde — ^. 

Fromentin, capitaine aux dragons de la garde^O. ^. 
FuGLERERG , Capitaine au 60* de ligne. 

Gachet y caporal de marine. 
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GAiLtARD , lieutenant au 6* ISger, 

Gaillard , sergent'in^)tHr <Ai tf li^)^. 

GAt4B£iiT , iieuimmkt lit ^>ai^sfa6-^enpftdikt. 

Gallard (de) , cupitaine MG^'defb ^ir^ j— jJ^, 

Gallet , sergentau 'j^Hg^r^-^. 

Gauet, chefde batailtbh^O, *. 

Gallifet (le comte ite) -, Mits-^S-tamp Oa prince h 

Hohenlohe. 
GALLOis , s. 'lieutenant mt )^i^ de Ifgne. 
G^R^^ (IciVitsomte), iHar.-de-c. ,'^i^t-gAi. : G. C. *, 
GAsAiLLER , lieutenant m S^ M li^^ tApdaihi, 
G ASSERT , huslard, 

GAUDiN , lieuienani au €)^ dt thmttufs^^V 
GAULTIER , caporal au aS* <fe light. 
GAVBtiBR , mardtM-ies-loHis^U 23« 3^ diaiteitn^ 
GAULTNER , chahetir an 7* l^ger. 
GAVARTj poitigelif- ak 19* deiigrti. 
Gi^fiARD , Heutendnt d'artilli^, 
G^MEAir^ ehe/de bdt, de la gafde^-O, jj^. 
Genj^ciaux , capitaine au i6« de Ugikt. 
Geneste, sergent-mai&rim i^^lSge^^ ^. 
G^of^tLbYr cappml au 7® l^gei\ 
Georget, sergent-majar au 60* de ligHb. 
Georgette (Bwtheldt Ae la), ch.de bdf. an ii* de % 
Gerardin , lieutenant d'HHilliriei 
G&RB6iri& , grenadier au 16* 4* li^tt^. 
Gesle , marichaMes'logis aU 5* de knimf'ds. 
GiBOULON , capitaine d'Stat-majar. 
GicLAT , capitaine du giriie -^ O. ^. 
GiGAUw ^ iergenf-majorau i8« deligne. 
GiiLETr $ergent-fhafof au 16* deligne; 
GiRARD , sergent au 1 9® de ligrie. 
GiRAuD' , soldat.au 7* de chaMuts i chevdl^ 
GiROVST ^ lieutenant de chasseurs h chet^al. 
GoHOtiN , lieutenant au zn^ de chasseuri. 
GoBlKAu , chefde bataill&h du 3f dt Ugite ^^. 
GoMfeLE (de), afficierd^itat-^tnafot/ 
GoNDELiN , sergent d'artiUerie. 
GoRRAuB , marSchal-des-hghd'ariaierti^ 
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GouGEON (le baron) , j/kdrSchiJ^^ tump ^^* C. Ifj^. 
GouLouMi^ , aide-d^-eamp du c^mtt l('&tafl». 
G6URAHEL ,capiiapie au .V Uger. 
GouRNAT (le chey. Radulphe dO » UiHiemini-^ohn^i 

du gMe — C. Sot de S.-Fctd. 
GouTEFRAT , coloHtl du ai* de iigne — C. ^. 
GouvEKAiN , capHahe au ^a^deligtUh^^ekef ieM&M. 
Grabowski , capitaine au i6^Jt Uffrti, 
GRANDtiLLE (dc la) , eapitaiHe tiu 6* de la gafSf-^^. 
GRiiGoiRK. sergent au i^ Uger—^. 
Gregoire, chefde bataOkm au t6^ie l^e^ 
Greisse , jfhsilier au ^ UgeK 
Grelau , caporalau 8* de Iigne. 
Grenier , lieuienant au 20^ de Iigne. 
Greniea , comei de pdliigeur$A 
GRiLLt , voltigeur au iq^ de Iigne. 
Gris 9 soldat au9 de agne. 
Grooters , lieutenant au 34^ de Iigne. 
GuJ^ROU , soldat du 19* de chdss^uti. 
GuETRARD , employs de Marine. 
GuiGKARD 9 sous-lieutenant au 8* de Itgne. 
GuiLHAUMONT, copitaike de tarabifiiSrs, 
GuiLLABERT, che/de batailloh aU 7* de Iigne, 
GuiLLOTiN , dragon. 
GuiLLEMiNot (le €*•) ^ ma}.-gin.^fnarichal^t pair de 

France : Grand Cordon de Saint-Ferd. tf EspagM ; 

— G. &• ^. 

Habert , capitaine au i6* de Iigne. 
Hamk, capitaine Ou 35* de ligne^^. 
HARDouiNAu,flii*/;fc,-Ai-fo^> des pud. da Corps^iff. 
Hartt de Pierre Bouhg , ct^. d'Aat^maJar — ^. 
H AUBAN , adjudant sous-effiiier audi'de chasseurs. 
Hausser, soldat au id* decha^eurs. 
Hautefeuille (d') , colonel du 7* de dragons^ 
HautpoUlt (d*), tol. du y de eh.-'^mar^de^. — ^ C. ^^ 
Hayart, capitaine au xt6' deligne. 
Hazon de St.-FniMm, capitaine au 7* Uger-*^, 
Heilbecq , chiru^im^nu4^. 
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HENRt, sergeni'^majot an t^^ liger, 

Herbault, taporalau 32* deiigne. 

Herot, soldat au i" de hussards. ^ 

BMkrt ,, capifdine au 18' de ligne. 

Heryieux , lieutenant de vaisseau. 

Heustache , fourrier 'au 35* de ligne, 

HiGoNEt ( baron) , col du 9* de Ugne , — mar.-de-c, 

HoDE , brigadier^ *• x . ^ v t ^ ^ 

Hohe!?lohe (le prince Louis de) , comm. en chef du 
3« corps — O. * : G. Cr. de TOrdre de Charles «i. 
HoNTELAR , mardchal-des-bgis — ejfc. 
HoRRic , lieutenant' colonel du 20* de Ugne, 
HouDETOT (d*) , colonel dun* de Ugne. 
HouLLEZ , brigadier de gendarmerie, 
Hubert (le vicomte ), marichal-de-camp — lieutenant 

giniral : G. *. 
Hubert, sousMeutenant d^itat-major. 

Hue ,• caporal du ginie, 

HuLOT, chef dtescadron au 7* de i^hasseurs. 

HuMBLET, chefde bataiUon au 2.0* de ligne. 

HuREL , colonel du 6* Idger. 

HussoN , grenadier au i6' de ligne. 

HussoN , poltigeur au i" Ugcr. 

s 

IfcENT, capit.^ pottigeurs. 
IcARD , capit- au 3« de chasseurs. 
Imbert, officier d*ordonnance, 
lNCouRT(dOj colonel dp dtat-major, 
I SON (d*) , lieutenant-colonel, 

Jacob, marechahdes-logis au 22* de chasseurs, 
JAcquet , lieutenant au 3* de hussards* 
Jacquet , clairon au i** Uger. 
Jacquinet , lieutenant au 3a« de ligne. 
Jaillet , soldat au lo' de chasseurs. 
JamjS 9 capitaine de gendarmerie ^ if^. 
Jamin (le baron ^'marichal-de^camp — C. ejp. 
Jarosset, caporal au 3i* de ligne. 
Jarraud, sergent-majorau 8* de Ugne. 
Jaume , chirurgiem-mafordu 7* Uger. 
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Jaum£, caporal au 4* Ugen . 

Javmot, capiiaine au S*Ugsn 

Jeannot, brigadier out dragons de la garde — #. 

j£HAN , sergent an 7^ de Ugne. 

JoLBAu f lieutenant au 1*' de hussards. 

JoLTE , brigadier au i o* de chasseurs, 

JouFFROT , vapitaine de hussards. 

JouRDAN , mardchal'des-logis au 'f de chasseurs. 

JuLiEN , lieutenant au mG^ de Ugne. 

JuNCK, aide-de-camp du comte Molitor— ^. 

• 

Kaciss , adjudant soms^fficier au 5^ de hussards. 
Kerdrain , lieutenant de vaisseau, — capita de frigate. 
Kerimory ANT, capiiaine de frigate — O. ejfc , 
Kerouats , lieutenant auZ^ de hussards. 
Kersolt, lieutenant au 4* chasseurs — ^. 
Kessler , lieutenant au 35* de Ugne. 
Klein emberg , lieuienant^colonel du^^ de hussards. 
K(ENiG, capiiaine au 7* de dragons — < O. ^. 
KovvMA^s ^ brigadier au i*' de hussards* 

Labaille , adjudant sous-officier au 60* deligne. 

Labajoni&re (de), lieut.-^*artillerie de la garde^^ ^, 

Labal , sefgent-major au 18^ deUgne, * 

Labarthe , caporal d'artiUerie. 

Labau , sergent au 18* de Ugne. 

Labksse , colonel du 28* de Ugne. 

Laboissi^re « aide-de-'camp du ginifol Bordesouit. 

Labrot , chef de bataillon — O. ^. 

Lacombe , aide-de-camp du baron de Damas. f 

Lacroix , mariehal-^es'-logis* 

Lachasse Yebigny ( de ) , colonel d^itat-major. 

Lachapelle ^*chef de bataiUon au ao« de Ugne. 

Lacoste X de) , aide-de-^camp du comte Molitor — #. 

Ladoubert , capiiaine au 5* de hussards* , 

Labri&re , soUat au 4® Uger. 

Lafaisle f lieutenant-colonel du ginie , — colonel. 

Lafargue j marichal'-des^logis au 9* de chasseurs. 

Lafond , sous-lieutenant au b* de Ugne. 

Lafaance , soldat au 7* de chas^ei^rs. 
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LeVesque , lieutenant^^artiUem. - 

Lahitte (le vicomle w), IkuUnaai-colouel 4'artu- 

lerkn aidk-dfci^vmdf S. ^ R- —colonel— ajc, 
Lahaut, mardchal'des-hgi^ om f 4^ dragons -^^^ 
Laine , capitain^, 4hfFdgatg^-»- ^« 
Lalande , capitaim dfi^frigaU-. 
Lallemand, mareclt^-rd/gs^h^ 4ff tram. 
LAMABfiHfi > A^^ietuc. 
Lambeiit , soldat au.^ d^li^^ 

Lambot, <raZoJWi </« 7' ^<'^- 

Lamt, sous-lieutenant auui*de ligne — ^. 

I.ANFfiUNA , CapftaiM iUAZQfl dp^kim^Si-^ ^. 

Lanou^AR^di^, lieut0nanl>V0t(mel d^dti^maiar^ — ^okm- 
^LAPEYRm ,. soUat-am ^Aate^*«»<fe^fa ^#4^*-' 
Laporte (de), eobnd d'artiUeri^r^C ^ 
Lapotbrie (.li^ ebevalier GuijUo'^d^)' n^^^^ d/Hk i^^ 

Uger^ — marSchal^derCMnfp. ; Q* ^ 
LarA£ (^ Ab X capitaina au 3? i/^ /« g^e--^. 
LASSANSA.A4 tUutenant a»>, i^"^ de Ugm^ 
Lassenie, ckefdAbataaiimau.i*d^la.gfirde^^Q^. ^.. 
Lassou f adjudant-ma/or au 18" de ligne. 
Laterrade,. souS'4ieu4enQi^m. ifi* deligne^ 
IatOur-b'Auvbrgnb ( le eontta d{e > 1 mdfi-^-cmnp 

du gdnSrai Domkst^BVk'-^Ot^^ 
Latour-Dupin , mariehal^dtrcamp^ 
Latour-Dupin, rA. dr AflA, fl/A-A^r; da Aar. d^ B*lia^ 
Latour-Foissac (le €:^ Ab)\Jtui,^-cmpnr: Ch it}* 
I^TUDE (fc) , lieutman^mt i^^Ugef^ 
Laubepin (de ), cke/de^batmllMy^ Qv ijfc% 
LAuBEPm (nle), seus^ff^ndant mSiUim — ^, 
LxvfiEVs ^spus-lieutenanita^i^diUfim. . 
Laurent ,. chusHur^ ^ cheifah 
L^URETAN , Heutenant^okmelr-r'G, #..• 

Laurwton' (lie nar^ois^ de)v manlchai^-^amff.x 
— coIDma]ldeH^des Orders : f^iaiidiCc. de €b. li|>, 

Laurist;ok ( le cpmte de Y^ €olmflt--mai^/:h>-ibhCfmp^ 
Lautier , gnnadieA aw i^^de^Ugne^ 
LavAitr , 50us*-lieuk!fiani-auLd^ dt li&». 
Lay ENE8 , capitaine au 34* dedigui'^iff* 
Lavoirie (de) ado^M^mguenrntiA gdittml-r^^ 
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Lavoirie (dc ) , chefde hutaillon^ au, y I4s^ — 4^. 

L'HoRLOGE^. , sfirgent-major au 8^ d^li^ne. 

Latard , fourHer au 8« dc ligtie, -^ # . 

Leautier , sous-lieuUfianf au zb* 4e iis^ 

Leblanc , chefde bataiUon au 8* de U^fn^. 

Lebon , trompette au 3* de hussaris. 

Lebout , soldat au 60" de Ujsne. 

Lebrun , lieutenant d'ArtiUt^rie. 

Lecacheux, aidfirde^camn, du^ ba^on Jamijg^ — ^.. 

Le<;^e%au^r, , sqldat ajc i G' i2g //^. 

Leglerc , sergent-major au 60^ de h'gafi. 

LfiCLE^RC ,' caporal au 60* dfi ligne, 

tECOMTE , chasseyi h chjepot-^^. 

Lecoq , lieutenant au 6^ l^germ. 

Leduc^ capitaine,.d*4tat-^major»^ 

Lefer , s.-lieutenant au. 5^^ de, hfiss^r^^M 

LEFjfevRE , sergentfai(,Sc d^lig^, 

Lef^vre , marSchai-deS'logis au 3« de hussards. 

Legom AiN , ca^tqine a^ \K'4^ lis^^ 

Legauloiy , cq^'taine m i"' Ug/n;^ 

Legris , lieutenant au'ii;' dfi^ {i§Mf 

Legu^ , capitaine au 12® UgOTy^ 

Leu AvRE , . qf^fiitqfjie, 4'q^tille/^. 

Lemaire , capitaine Ai^gdnie^ 

Lemaire , capitaine qi^ 18^ d^.lfgj^, 

L^M^HTRE , imtm^% f^mu -^ *• 

LEMAiir^, <2frW^/>(^ ^^'W^^-*f 1^ * ^e. 

Lemarant , capitQine of v^i^s^f^rr-Q^ ^. 

Lemergier, €ommandant du gdme-'Qi ^ 

Le^^ap^, a^Jf^t-tffiqf OK ofij.^ df>ck^ssei^si. 

Lemoi*!^^, ca^Uainf au ^y. d^Ust^. 

Lenox , qffifieKd*Qrdomi^ei4^^^iM Okui, 

Leo de %i^^.,,li^utem^c(^lofi^hTrih. 

Lepelle^'^ier^ , qffifier d'ord^m^me. 

Lepeul? , ser^cf^ k% ^s^^de.Ug^e. 

LerisgjVT ^sfm^-lipitena^t a^ i6« d^ ligne. 

Lerot , marichal-jfsrlqgis «ri(, iq'^ dc chasseurs-^ ^. 

Lery ( Aiphonse Vidal de), dicfrd^eM.-r-li^ui.-cohn. 

Lethier , capitaine d'iiqifrmaigr* 

LEVAyAssEUR J cpUm^Mu &,Hi^v% 
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LiATiER , capitaine au 21^ de ligne^ 

LiGM EYILLE , colonel d'Stat-major — O. #. 

LiGONECHE , sergentau 4* Ugert 

Lion , porte^itendard au 7® de chasseurs. 

LissE , voltigeur au 14^ de ligne. 

LiZET , lieutenant d'itat-major, 

LoiCHAi , caporal au 7* Ugen 

LoNGUEViLLE, capitaine de fve gate — O. ^. 

LoNLAT (de), aide-de-camp — O. *. 

LosTENDE { le chev. de ) , chef de bataillon — O.^, 

LouBENS , sergentau i8* de ligne. 

LovERDO ( le C*^ de)y lieutenant-g^n^ral, — G. C. !}fc : 

grand cordon de Saint-Ferdinand. 
Luge t soldat au I'j* de thasseurs. 
LucoT , lieutenant de cuirassiers — ij^. 
LuiGGi, capitaine au :l de ligne - — ^. 
LusiGNAN ( de ), sous-lieutenant au 3i« de ligne. 

Madur]^ , capitaine au 4i* de ligne — #. . 
Magdeieine , colonel du 22* de ligne — 0. #. 
Magviix , employ^ d'ambulance, 
HLkHt , carabinierau 5® Idger. 
Maignon , lieutenant-colonel du 60^ de ligne. 
Maire t capitaine au 19* de ligne. 
MAiSONNAs , capitcdne au 4* liger. 
Maisonneuve, chefd'escad. au 9* de chass.^^0. ^. 
Malac (de), aide-de-camp du prince de Hoheniolie. 
Malechar , capitaine d'artillerie — ^. 
VLtLLL%T i sergent. 

Manourt (le cotnte), chefd'esc. de la garde — O. #. 
M ARGUERTE (le comte de ), marichal-de-camp. 
Marc^ (de), sous-lieutenant au r* de hussards* 
Marilhac (le baron de ), colonel d*artillerie. 
MaringoniS ( le vicomte de ) , marichal -de- camp , 
—lUutenaid-gSn. : grand 'croiy de Saint-Ferdinand. 
Mariol ( de) , lieutenant au 3* de la garde — ^. 
Maris , sergent^major au i^^de ligne. 
IJIariton f chasseur au 6* Uger. 
itlAKTY , fusilier au 35* de ligne. 
Marmiok j capitame au 3^ de chasseurs. 
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Marquet , caporat au 5* de Ugne. 
Marros , sergent au 8* de ligne. 
M ARSON , lieutenant au i6* de ligne. 
Martin, mardchal-des-togis d'artillerie, 
Marty , grenadier. 
Massj^, lieutenant au y*. de ligne, 
Masson , grenadier au aS® de ligne. 
Massu , capitaine d^etai-major—Oi^. 
Massy , sous-lieutenant nu i6* de iigne, 
Mathelin , aide-de-camp du gdndral La Tour-du-Pin. 
Mathias de Remiremont , aide-de-camp du gdndral 
Vallin. 

Matrau ,' tambour au 20® de Iigne '^^^ 

Matt^ , grenadier. 

Maudeuil ( de) , capitaine du 5* de Iigne, 

Maurin ( le baron ) , colonel du 36« de Iigne, 

Maussion , chef de bataillon au cf de Iigne. 

Mayeux , soldat. 

Mayria ( de ) , capitaine d^Stat-major. 

Mazoyer, sergent-major au 4« ISger. 

Mazoyer , caporal au 4' Uger. 

Meifrel , lieutenant au »• de Iigne. 

Meige , chirurgien aide-major. 

Menselle , ad judant -major aui* de chasseurs. 

Menuisieh , caporal au ao* de Iigne, 

Meriage (le baron), mar. dec, aidemdj.-gin'-^Q. #. 

Mercadier , sergent au 5* de Iigne. 

Meryille ( de ) , capitaine de chasseurs. 

Mesl£ , capitaine de cuirassiers — ^. 

Mesona , officier d'etat-fnajor. 

Messager , canonnierde marine — ^. 

Metz ( de ) , chefde bataillon d'artillerie. 

Meynadier (comtede), mar.-decamp z—lieui-nin. )Jf, 

IHzYNARB , adjiddant-major du iS^de Iigne. 

Meymeh , lieutenant des douanes^-^^. 

Michel , sergent au ^\* de Iigne. 

MiLANGEs ( de ) , aide-de-camp du marichal Moncey. 

MiLERY, caporal au 4- Uger— Ha. 

MiLLo , lieutenant au i3* Uger. 

MiNARD , caporal au 60* de Iigne. 
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MiNiK , cattonnicr. 

MiRAT , marichal'des'l09is. 

MiBEMONT , chefde bafaiUon au 3« ie la garde-^0. ^, 

MoiNE , fusUier au i6« de ligne. 

Mol£ne ( de ) , lieutenant au Go* de ligne — ^. 

MouTOR ( Ie cointe ) , com. le 2* corps — mar, et pair 

de France — C. ^ : grand cordon de Charted HI. 
MoNGiN , capiiaine au a* de ligne. 
. moNGBOLLE , ckcf dc bataillon^O. ^. 
MoiiiN , timonier. 
MbNisTHOL (ie chevalier de), chefde baiailion au 

36* de ligne — lieukmant colonel jJc. 
MoNNiER , sergmtau ta,^de ligne, 
MoNTAGNE , marechal-des-logis au 7* de chasseurs. 
Montcalm , colonel du ao* de ligne. 
MoNTCARYiLLE ( de), aidc'-de^camp du comte Cnrial. 
MoNTCHOiSY , colonel. 
MoNTJ^s , adjudant^major au i*' Uger. 
MoNTFERRE {Ic M" dc ) , col. du 3* de la garde~0. Ift. 
MoNTFEBR^ (ie), capiiaine au'^'dela garde--0. ^. 
MoMTGAscoN (le chevalier d'Acher de ), chef^esca- 

dron , secritaire des commandemms de S. A. R. 
MoNTiGNT (de) , capiiaine au 20* de chasseurs'^^. 
Mpntmorenct Robecq ( de ) officier d*ordonnance du 

comte de Bithisy. 
MoNTMORiLLON ( dc ) , capituine au S* de Ugn^—.^i^. 
MoNTOLON , i'oltigeur du 5* de Ugne-^^. 
More AU , lieutenant au 26* de ligne. 
Morelle, chef o^escadron , — lieutenaut-colonel. 
, MoRET ; sous-lieutenant au'di^de ligne. 
MoRETTi , capitaine- au 5* de ligne — #• 
MoRROT , soldat au 8^ de ligne. 
MouFF , capiiaine av 3 1* de ligne. 
Moulin , soldat. 

MouRKTTE, fusilier au i^^de ligne. 
M0U8SOUDUN (Maxime de), o^cierd'ordonnam^*^^, 
MuLLER (le B«" de), col. de huss.-^mar.-^e-camp : C. i^. 
MuRALT ( de ) , chefde bataillon de la garde^Q, ^. 
Mus , lieutenant au 5^ de ligne. / 

MvsiAs , eapitame au ^sl^ de figng^ 
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M(7ssiii£R , soldat aa 3° de hussardst 

• 

, NAusac , fusilier au 35* de ligne, ' 
Nebel , capitaine au 5*. leger* 

Nicolas (leB«"j, colon, du 2,'6>^de chass^—marMe^amp: 
NicoLiE , canonnien . 

NouRRT ( le B« ) i cohnel du 5* de dhasseurs i chepal 
NouvEL , lieutenant au 3a* de ligaej 

Obert (Ic V*« ) , lieutemnt'^gdn^fal'^ G. Oj ^ i C, ^: 

Obled , ious-tieutenant de Aussards -^ ^^ 

Odard^de-Rilly ( le M» ) , lieuten^^cploriei'^eoloTjeL 

Oges , marechal des logis — Sfc/ 

Olioer i soldat au i*' de hussards,' 

OiEB^T , lieutenant au 6* Idger^ 

Oneille , colonel du ^7* de ligne^ 

OraisoN ( d' ) , lieutenant aux dragons de Id garde — ^; 

OiGAix (le M**), ro/. de la garde nat. de VArriege — *^, 

Orry , lieutenant au i^ Idger. 

OsAMBRAY ( d' ), lieut, aux cuirassiers de la garde^^^^* 

OsMOi^D (d') , aide-de-camp du gdnital Doniiadieu-^Sfc. 

OuBRib , lieutenant d* artilleries. 

OzBPY , limienant au ^ Ugtr-^ ^. 

Pagjis , sergent-major tm 26* de ligne, 

Pajet , sous-lieutenant au 7* Idger. 

Pain , capitaine au 2iy^ de ligne* 

PAiHQtTEtii* t^c ) i lieutenant au 2* de ligne. 

PaquetteJ, sergent-major au S^tdeligne. 

Paris SET !, lieutenant-colonel d^artillerie — coloneh 

Parr AT , brigadier -^ * . 

ParrAup , sergent^major au 8* de ligne, 

VASsKt fi^oltigeurau i^^de ligne, 

V^ri J capitaine auii^ leger, 

Pecc ADEiJC ( V** de ) , mardchal^de-^camp -^ C. ^, 

Pecheitx (B"*) , mardchalde'camp'^G. C. de S. Far J, 

Pelleport , marichaj'de^camp — O. ^. 

PfiLXETtER , sergent au 1*'. leger* 

Pi&i.l^9iER , capitaine au 35* de li^ncr-^ ^. 

11* 
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Pen SAY (le li"^ <le) , officier d'ordonnance da comfe 
Saint-Chamans. — ^ . ^ 

Perdrix , canonnier dt marine — ^. 

Perical , capitaine de grenadiers — O. #, 

Perignt , employ i des pastes de I'armde, 

P¥.KREL ^ fusilier au lii^deiigne. 

Perrin , soldaiau i8« de chasseurs, 

Perriot , lieutenant au 8* de iigne, 

Perrotin , capitaine au 36® de ligne. 

Perry , lieutenant au 8* de ligne. 

pETiN, adjudant-major au 5* de hussards-^ifj^^ 

Petit , capitaine au 8* de ligne. . 

Petit , caporal au 6o* de ligne. 

Petit-jean, rfl/?//. au 36® de ligne — >gi : chefde bafailL 

P ETRE , lieutenant au i6^de ligne. 

Peyronard 5 sergent au i^ Ugen 

PicoT ^ capitaine au 6® leger. 

PicoT , sergent au 1 9* & ligne. 

Pierre , fusilier au 35* de ligne. 

P1GNATEI.LI , marin-^^. 

PiLLAu ( de ), capitaine au 3* de hussards. 

VvLt , sergent au l^ liger. 

Philipot , sergent-major au 4* U^er. * 

PoLiGNAG (le C** Melchior de), aide^-af-camp de 
Son Altesse Royale — C. eft. 

PoMMi^ , sous-Ueutenant du train. 

PoMONTi , officier de marine. 

PoNCET, marSchal de logis au 17* de chasseurs — ajfc. 

PoN^E , capitaine de vaisseau — O. ^. 

PoNFiiLY ( de ) , capitaine au i*"^ Idger. 

PoTil^R , marichal'des-logis au 3' de hussards. 

PoTTiER , sous-lieutenant de cuirassiers — lieutenant. 

PouPART , sergent au 21* de ligne. 

PouRRiER , capitaine au ai® de ligHe. 

Poussj^rd , sergent au i^^ liger. 

PoMO-Di-BoRGO , colonel d*itat-major — Sfe. 

PaATFBRRjfi , adjudant-major au ib® <fe ligne. 

PrebAROn ( de ) f capitaine au 7*. Uger — ^, 

Pretet, capitaine au 8® de ligne — O. ^. 

PREYOST I cht^f d'escadron de la garde — lieutenant-col. 
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Prieub , sergent d*artilUne. 

Prudhomme , sous-lieutenant au 3« de chasseurs. 

Phunarede ((> de la) ,/>/jp. des posies detamie— ^, 

PuECH y lieutenant d*artillerie, 

PuECHREDON (Ic B« dc) , lieutenant de misseau — #. 

Pujol , voltigeur. 

Pujol , lieutenant — ^. 

QuEMPEiGNOT ( dc ) , sous-fieu tenant de bussards. 

OuiEN ^'dragon. 

Quiet , grenadier au 8* de ligne. 

QuiLLERor , lieutenant au a« de chasseurs. 

QuiNgoN , marichal-des'logis, 

QuiNsoNAs ( de ) , matdchal de-camp. 

Rabaudy , capiiaine m x:^ de ligne. 

Rabier , capitaine au 60® de ligne, 

Rafin , capitaine au %^de ligneJ 

Rahire , voltigeur au 1*' l^ger. 

Ranc^ ( ^c ) » aide-de-camp du comie Curlal. 

Rapheret , sergeni-major au 4* tiger, 
^ Beboul-de-Cavalery, chefde bataillon au 60® de lig. 
* Recicourt , lieutenant du ginie^ 

Reggio ( le M*^ Oudinot , due de ) , commandant en 
chef du premier corps. j 

Regn AUD , soldat au 4' liger. 

Regnault. intendant en chef — O. ^. 

Reguis ( de ) , chefde bataillon d'artillerie. 

Rebeille , sous-lieutenant au 28* de chasseurs. 

Reibell , lieutenant au i*' de hussards. 

Reineval (de ), marichal-^s^logfs des gardes du 
corps — C. de Ch. III. 

Reiss , direct eur t ambulance, 

R^pjfeCAUD , commandant du ginie — lieutenant-coloneL 

Revel ( Ic B«» ) , colonel du v* tiger, 

Reviers-de-Mauny , capitaine de dragons — ^. 

Revoal , sergent au ^5* de ligne. 

Rey , adjudant-major au 4* tiger — ^. 

Rey , caporal au^i* de ligne, 

Reyzet ( Aubcrt de ) , capitaine au 60® de ligne. 



y 
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Reyzet , capitaineau 35* de ligne — 0. ^. 

Hi BAN , capttaine au 60 de ligne, 

RiBRACHY , lieutenant au 8^ de ligne. 

RicART (le corate) , lieufenant^in, — G. C. S.-FcrA 

iliCHAfiD , ehefde bataHlon au 8* de ligne, 

Richard , sergeat-major d*arfillerie. 

Richard > s^oltigeurau ai* de ligne •=- 5{j. 

Rich£PAM8e (Eugine baron de), lieut.aux buss, du 

Nordy r- cap. 
RiCHEPANSE (Adolphe), aide-de-camp du gin. Vasserot. 
RiEU^ , sergcnt au 1 6* de ligne. 
RitJc , brigadier au 7* de chasseurs. 
BipERT , sousrlieutenant au i*^' Uger — ^. 
R1VOAI.LAND , ehirurgien de a* classe. 
RoBELiN , caporal au \^^ U^. 
Robert , capitaine au 6*^ Uger, 
Robert, sergent au 21* de ligne. 
Robert , brigadier au 19* de chasseurs. 
Robert , caporal au \& de ligne » 
RoBT , caporal au 6* Uger. 

Roche- Atmon (le comle de la) , marechal-de-camp. - 
RocHE-DnAGoii^ colonel de cuirassiers. 
EocHE-FoucAULT ( le comtede la), aide-decamp dfi 

S. A. R. — ^. , 

Roche-Jaquelein (le comte de la), marie. -dcrcamp. 
Roche-More (de), che/descadrpn — ijfc. 
RoDOLPHE , sergent-major au 3i* <& ligne. 
RoGiER (de), aiderdtrcamp du gen. de yHxi^-r-capitaine 

au corps royal d'itat-majer. 
Rolet , caporal au 1*' Uger. 
Rowland , ^olligeurau i6* de ligne. 
RoLiiN , capitaine au 16* de ligne. 
RoMANGiM , capitaine au i*^.Uger. * 

RoMET , voltigeifr au 5i^ de ligne. 
RoNNAc ( de ) , lieutenant du gdnie. 
RoQUEFEuiLLE , chefde bataillon du a* de tig. «- ^, 
RosAMBo , aide-de-camp du comte Bordesoult. 
Rosier > fusilier. 

RospiCE, aide-de-camp du marquis de Yence. 
^ossiGNOL, sousnlieutenant au ^ de chasseurs. 
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RossY ( de ) , chefde baiaillon au 82' de ligne, 

RoTouRs (baron des), conire-amirai ^^-^ice-amir, C. ^ . 

Rousseau , capitaine de la garde — i^i. 

RoussEL , lieulenant-colonel du 1®^ Uger. 

RoussEL , chefde bataiUon au 18® de iigne* 

RoussEi. , caporal au 4^ l^er. 

RoussEL-D*HuRBAi, I -gin, — C. >5« '• G. C. de S.-Fei*d, 

Rous^ELET , aide-de-camp du giniral GarigntB. 

RoussBiET, sergent au 7* Uger. 

RoussiEUX , caporal au iG* de ligne. 

Roux , sergent au i6* de ttgne. 

Roy EDA , capitaine au 4* Uger — >5«. 

Rot, soldat au 8* de tigne, 

Rulli£:res , tieutenant-dolonel du 36^ de ligne, 

RuTTAN , capitaine au 3^ de hussards. 

Saillant , capitaine au 7* Uger. 
Saint^Brice , aide-de-camp du giniral Gougeon. 
Saint-Chamans (le comte de) , mariC'de-c,-^ G. ^. 
Sainte-Colombe , chefde hataillon du 3* leger, 
SAiNT-Cra— NuGUEs , marichal-de-camp ^ chef d'itat- 

major du 5^ corps. 
Saint -Denis (Juchereaude), col, d*tial*Maj. — C. #. 
Saint-Genis , lieutenant au ^i* de ligne — Sfe. 
Saint-Gilles (le C*" de) , lieut-coL , — eoL du 3* Uger. 
Saint-Mars ( le V** de ) , manfchal-Je-camp — C. >i<. 
Saint-Priest ( le O" de ) , mar.'de-camp-^lieut.-g^n. 
Saint-Santin , capitaine au 8* de ligne. • 
Saint- ViDAL , sous-lieutenant au 8* de ligne. 
Saint- Victor ( Claude de ) , capitaine aux chasseurs 

delagarde — ^. 
Salignac, colonel d*itat-ma)or — C/!)J5. 
Salla , sous-lieutenant au i*' Uger. 
Sallans , gendarme. 
Sauer , sou^'lieutenant au iq® de ligne. 
Salles , soldat aus> hussards du Nord — ^. 
Salomon , caporal au 16 de ligne. 
Salperwich (le comfe de), col. du 8' de Irgne^-^O^ Jfc 
Samot, briga^r au i*' de hussards. 
Samson , capitaine au 34* de ligne — ^. 



168 

MM. 

« 

Samson , brigadier. 

Sapor T A , colonel du i*' d'infanterie de ligne. 

S AHH ET , capitaine au i %" de ligne. ^ 

SAUBovt , capitaine au i6' de ligne. 

Saunier , sergent au 26* de ligne. 

Sausat (de) , sous-lieutenant au 6o* de ligne. 

Savard , capitaine du ginie *- jjt. 

ScHAUFF (de) , aide-de-camp du comte Chasteilux. 

ScHEKELL , soldat au 6* de hussards. 

Schneider , colonel du ginie. 

ScHCEFFER (le baron) , marichal-de-camp — C #. 

ScHCEFFER , Capitaine au i" de ligne — #. 

Schuster, brigadier. 

ScHwicH , chefde baiaillon au 6o«. 

Segron , capitaine au 20* de ligne — igt. 

Si^GUR (de), chefde bataillon au iil^'^de ligne — O. *. 

SelhAUskn , sous-lieutenant au ^b'de ligne, 

Senarcleux de S.-Denis, ch. de bat. de la garde — ^. 

Senel , sergent au^i* de ligne. 

SiRALiLEN , capUaine au 6* de ligne — O. ^. 

S^RAN (de) , colonel du io« de chasseurs — C. ^, 

StRXVLT , sous-lieutenant au 3* de la garde — ^i 

feRETNBs i, capitaine au ii^ de ligne. 

Serione , chef d'escadron au 3* de chasseurs. 

Sermet (de) , inteudant militaire. 

Serris , caporal au 18* de ligne. 

Seryier , capitaine au 4* liger. 

Sesmais^ns (de), officierd*ordonnance*^i^. 

SiLL^xuE , chefde bataillon au 2® de ligne^ieut.-coL 

StLVESTRE , soldat au 3® de ligue. 

Simeon , lieutenant au 3* de la garde — ^. 

Simon , capitaine au 8* de ligne. 

Simon , maitre diquipage — ^. 

SiMoNEAU , colonel du i*' de hussards — C. ^. 

SioN , enseigne , ^^ lieutenant de vaisseau. 

SiRUGuE , capitaine au 8* de ligne. 

SoLNiAQuE , officierde marine. 

SouBiER , caporal au ^i* de ligne, 

SouiLLARD , lieutenant au 6« de la garde — ^. 

SouRDAT(de), lieutenant-colonel iTitat-maj. — colonel. 
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SouRDis [dt), colon, du ao« de chasseurs a chev. — C. ^. 
Staplandu, Ueulenani aux dragons de la garde — ^. 

Stephanopou , capitaineau k^^ de chasseurs O. ^. 

Stingel, cap. au 6* de la garde — 0. ^. 

St rater , sergent au 2* leger — ^. 

SuRiNEAu , aide-de-^amp du comte de Bourmont — jJc, 

SuzAiNECouRT , chef descodron au i" de hussards* 

Taffard , sergent au3i^ de ligne — sous-lieutenant. 

Talabot , chefde bataillon au 8« Uger — jfc. 

Tampoure , aide-de-camp du mar^cju^l Monney. 

Tartarat , chefde bataillon d'^tatmajor— Jjfc. 

Tartrat, grenadier auiH" de ligne. 

Taurines . sergent-niajor au 5* de ligne — sous-lieuten. 

TauIiin^s (de) , capitaine au i" Uger. 

Taylor , officier dUtat-major. 

Tenl A DE , lieutendnt de vaisseau. 

Tessier , caporal d'artillerie. 

Tetiot , capitaine de frigate. 
* Theobalds , sergent d*artillerie. 

Th^venard , capitaine d'artSlerie. 

Thibault , lieutenant de vaisseau < — ^. 

Thibaud , capitaine au 8« de ligne. 

'i'BiEBJiULT/ sergent au 'J" tiger. 

Thilorier, sergent au 3v delignc 

TholozEv colonel^ chef d*etat-ma/or, 

Thomas , soldat au i6* de ligne. 

TiLLT , aide-de-camp du gineral Bonnemains — i^. 

TiRLET (Ic ^^)li^ut.-gin. — C.*gt : G. C. de S.-Ferd. , 

TissoT, marichal-de-camp. ^, 

ToMiGNT , sergent au »• de ligne — ^ 

ToNNELiER , irompette — r ^. 

ToRTELL , fourner au 66* de ligne.. 

TouRNEFORT, lieutenant au S*" de ligne > 

TousET , soldiat au2i* de ligne. 

TousTAiNT (le vicorate) , marich.-de-camp^^G. O.^. 

Tracol , lieutenant au 4* liger. 

Tranchant , timonier — ^. 

Tressan (le marquis de)^o/o7iW A« 3* Uger — mari- 

chal'de^camp. 
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Trochon , vottigeur au aS* de Kgne-^caporaL 
Tromeiin (le baron), marSchal-de-camp — C ^, 
Tbottel , lieutenant deyaisseau-^xapitainede frigate, 
THTOii (ie comte de) , colonel, chef d*etaf^ms/or du 

general Bourke — ^ . 
TuiLiERET , lieutenant d'artlllerie, 

UzftR (le. vicomte Munck d') , colonel du 60* de lignc, 

Vabre, caporal dartiUerie. 

Vacherez (Beripaiit de ) , adjudant-major au 3^ de 

la garde *— ijc. 
Vaille , aide-de-camp du comte Obert 
V ALIAS (de la)* lieutenant aufdela garde — 1^. 

Vallijt (le bzTon^mar.'de-^ampi^lieut.'gimG. O. #, 
. Vallet, capitaine au B* Idger. 
Valuer , grenadier au '61* de ligne, 
Valrose, caporal. 
Valz (de), colonel du 6* de hussards. 
Vanderlenden , lieulenant^u iB^'de ligne, 
Vannet, directeurd'ambulance. 
Vabre (^e), Heulenant de gendarmerie «-* iff, 
Vasserot , marichal-de-camp, 
Vatte , fusilier au i6« de ligne, 
V AUDREUiL (de) , chef d'escadron au 7® de chasseurs. 
' Vauguyon (de) , capitaine au 22* de chasseurs. 
Veiller , lieutenant de carabiniers, 
/ Vence ( marquis de) , marichal'de-camp. 

Ventadour (le due de), ehefde btH. de lagar.-^O. #, 
Vernier , colonel du 24' de ligne -^ C. ^. 
VerdiAre , colon, du i*^ de hussards-^mardch.d^-camp, 
Verlanges (de) , capitahe — ^. 
VERNfeGE, capitaine d'^tat-major. 
Vi^RON , canormier. • 

VitTu , sergent au 3a" de ligne. 
Vidal, canonnier. 

ViGNERAs , capitaine au \^^ de hussards. 
•ViEux , capitaine du ginie — ^. / 

ViEux, sapeur. 
, VyLLATTpi (de la) , lieutenant au 3« de la gmde-^0. #. 
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ViLLAUMk , capitame au 7- U§er-^. ^. 
ViLLEMAiN J capitaine au 36« ie ligne. 
ViQ0ES , sergeni^afor au 18* de ligne. 
ViTKE (ie comte de), marichalrde-camp. 
'ViTKOLLES (de), chef de bataUlm au i^'Uger— *, 
VoisiN , adjudantrnuijor au 25« de ligne. 
YoGVt(ie), 4^/fi€ierfordonnance. 
WAiiitE (ie) , aideHle-eamp du ginirol Oberl-^K). *. 
Wakamt , UeuUnantau 8* de ligne, 
Wabnet , capitaine au r ^ ^'f»^- ^ ^ 

WiMPPFEN (de), colonel du 7* a^ chasseurs ■«■ u. 9p. 

Wolff (Alexis) , lieutenant au aa« <fc chasseurs -^ *, 

« 

Zadrett , 5i?r^^«/ au 4* W^f • 
Xet , adjudant-major au 4* //«y^r. 
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NOTES. 



(i) Le mar^chal Oadinot (Charles -Nicolas), due de Reggio^ 
prendtr grenadier de France , est nd en 1760 , a Bar-aur- 
Omain. Au commencement de la nevolution , il ^toufiia , par 
sa seule dnergie , une ^meute populaire qui venait dVclater 
dans cette ville , en chargeant les mutins a la t^te de guelques 
J£unes gens de son ^ge ; et fut nomme, en 1792, comman- 
dant d'un bataillon de Yolontaires de la Meuse. Dhs le mois 
de septembre de la ra^me annee , Tarmee lui decema le suf- 
nom de brave , a la suite de sa belle defense du chliteau de 
Bitche. Colonel du regiment de Picardie , il fiit enveloppe , le 
a juin 17949 parun corps de 10,000 bommes y et se battit pen- 
dant dix heures : six regimens de cavalerie lui tomb^rent alors^ 
sur les bras , et le somm&rent de se rendre ; mais Tintrepide 
colonel , pour toute reponse , foima son re'giment en carr^ , et 
se fit jour a la pointe de la baionnette. Ce beau &it d'armes 
lui valut le grade de general de brigade. Attaqu^ inopin^ment 
au milieu d*une nuit tris-obscure , k Neckerau , il tomba ^ 
cribld de blessures , au pouvoir des Autrichiens ; revint apr^ 
cmq mois de captivity , k Fannie de Rbin-et-Moselle , dont sa 
brigade (aisait partie , et s'empara de plusieurs places fortes. 
Non encore gueri de quatre coups de sabre , et d'un coup de 
feu qu*il venait de recevoiralngolstat, ou , pendant One demi- 
)oum^e y i} avait rdsist^ k des forces trbs-sup^rieures , le 
g^n^ral Oudinot , k la t^te de trois regimens de cavalerie ^ 
chargea , le bras en ^cbarpe , au combat d'Attenbeim. Aprfes 
plusieurs autres actions d'edat , il fiit &it general da division 
en 1799; ^^ ^^ bless^ de nouveau au combat de Zurich. 
Enferme dans G^nes avec Mass^na , il osa traverser deux 
foil la ligne des vaisseaux anglais, dans une frMe chaloupe. 
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|>our aller faire au genifral Suchet des communications im' 
portantes. Pendant la bataille de Mincio , il se precipita , 
suivi d*une poignee de braves , sur une batterie qui fou- 
droyait Farmee fi-angaise ; sabra les canonniers , et de'cida la 
Tictoire par cet acte de bravoure : il re9ut en recompense un 
des canons enlere's , et un sabre d*honneur. Apr^s la mort de 
Tillustre Latour-d'Auvergne ^ Oudinot fiit juge digne de le 
remplacer; et re^u^le commandement d'uncorpsde 10,000 gre- 
nadiers , qui se couvrit de gloire dans toutes les campagnes de 
la grande arm^e , dont il formait Tavant-garde : liii-m^me de- 
ployala plus brillante raleur k Austerlitz, et acquit a Wagram 
le baton de mar^chal de France , et le titre de due de Reggio^ 
Son invincible colonne soutint pendant douze heures , a Fried* 
land, le choc de 80,000 hommes sans sVbranler. Charge, en 
i8ia,du command ement de Fun des corps de la grande armee 
de Russie , il prit une part glorieuse a toutes les operations de 
cette campagne , et fut blesse deux fois. Au moment ou Ton at 
disposait ale panser d*un coup de feu quivenait de lui traverser 
la poitrine, cinq escadrons de cosaques entourferent tout^k* 
coup le village , et M. le marechal , aidd d^une trentain.e de 
personnes , presque toutes blesse'es^ soutint malgre son er^ 
tr^me faiblesse , un siege de plusieurs heures , qui donna k 
Tavant-garde le terns de venir le d^gager. L'anne'e suivante, il 
contribua puissamment au gain de la bataille de Bautzen ; et 
fut pay^ par la plus noire ingratitude , des sages conseils qu*il 
osa donner au chef du gouvemement ; ce qui ne Temp^cha pas 
de rassembler, aprfes les desastres du marechal Ney, quelques 
debris avec lesquels il sauva la majeure partie du materiel de 
Tarmee. Aprfes s*^tre convert de gloire k Leipsik, il arriva 
mourant a Bar-le-Duc ; 4t retrouva assez de forces , apr^s plu- 
sieurs ihois de maladie , pour prendre part aiix combats de 
Nangis ,' Brienne , Bar et Arcis-sur-Aube. Les eve'nemens du 
mots d'avril lui ayant permis de suivre les inspirations de son 
£<£ur, il re^ut le commandement des grenadiers et chasseurs 
royaux , et resta fidUe k ses sermens pendant Finterrfegne. 
Depuis le retour du Roi , il fiit nomme successivement com- 
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niasdaitt en chef de la garde natiooale parisueniie ;- major- 
.gene'ral de la garde ; Pair de France ; minutrc d'£tat , et 
grand-cordon- de Saint-Loub. 



imm^mmm-*- 



(i) Le general Richepanse ^tait fils d^un ancie'n dfficier des 
dragons de BoufHefs qui , aprfes avoir {ait la guerre de sept 
ans f et meritd la croix de Samt- Louis , mouriit legislateur , 
en 1808. Entre fort jeune au service , il fit avec distinction Tes 
campagnes de Saihibre-et-Meuse , du Rhin , servit en Italic 
40U« Joubert'; «t gagna tous ses grades a la pointe de IV'pe'e. 
Les pages de I'histoire attestent la bravoure persohnelle et les 
iaiens militaire^ du gi^ne'ra? Richepanse ; mais il eut d^autres 
rerttts que Ton ne saurait trop mettre au jour. £tranger a tous 
les 6xcfes de Ja re'volution , il n'eut d*autre ambition que celle 
de faire le plus de bien qu*il lui fut possible; etbeaucoup 
dVmigres peuvent dire les services inappr^ciables quails en ont 
re^us dans les momens les plus orageux. Quanl a son desin- 
t^ressement y les deux &its suivans qui , quoique peu connus y 
fl'en sont pas moins antbentiques ^ sufHront pour en donner 
one idee. 

Force par le cours des operations militaires , de s^empajer 
de la riche abbaye de C... , en Autriehe, le general Riche- 
panse, aprfes avoir fait respecter scrupuleusement les personnes 
et lesproprie'tesj.refusa une cassette de 800,000 fr. en or, que les 
moines ayaient era devoir lui ollrir en stgne de teconaaissance. 
Peu de temps apr^s^ il apprend en entrant a Salsboucg,. qu*une 
contribution dnorme a e^e frapp^e j^tfgalement y aussit6t ii 
donne contre - ordre : les bourguemestres viennent se jeter 
h ses pieds , et le conjurent , mais inutilement , d*arcepter 
pour lui le dixifeme.de la somme iroposee : Richepanse offense 
de leur^ instances , est force de prendre un ton severe , et 
declare devant eux , aux oHiciers de son e'tat-major , qu'il 
cbasserait d*auprfes de sa personne, quiconqpe se serait permis 



